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Un rendez-vous d’une grande 
importance pour les deux parties



Quelques jours après sa
réélection à la tête de
l’USFP, Driss Lach-
guar a accordé un

long entretien à nos confrères de
Maroc Hebdo, dans lequel il est
notamment revenu  sur les priori-
tés du parti pour les cinq pro-
chaines années, sur son rôle, en
tant que formation d’opposition,
dans la mise en œuvre du nou-
veau modèle de développement
(NMD) et sur le déroulement des
travaux de son XIème congrès.  Il
a également abordé la non parti-
cipation de l’USFP à la majorité et
la position du parti sur l’ensemble
des expressions de l’islam poli-
tique.

Le Premier secrétaire s’est, en
premier lieu, exprimé sur le mes-
sage de félicitations que lui a
adressé S.M le Roi Mohammed
VI, à l’occasion de sa réélection à
la tête du parti de la Rose. «Nous

ne pouvons que ressentir de la
fierté et de la gratitude envers Sa
Majesté, qui a entouré à travers
cette lettre notre parti de sa haute
sollicitude. En même temps, cette
lettre est une charge avant d’être
un honneur», a-t-il souligné.
«D’un autre côté, je la considère
comme une médaille d’honneur
pour tous les Ittihadis femmes et
hommes qui ont œuvré toutes ces
années durant avec abnégation, au
milieu d’un torrent d’accusations
gratuites, de rumeurs, de tenta-
tives de calomnie et d’assassinats
symboliques. Par conséquent,
nous l’avons reçue avec grande
gratitude en tant qu’appréciation
Royale pour tous nos efforts et en
tant que directive pour plus de
travail, et rien d’autre», a-t-il pour-
suivi.

Répondant à une question sur
le rôle du parti, en tant que for-
mation d’opposition, dans la mise

en œuvre du nouveau modèle de
développement (NMD), Driss
Lachguar a expliqué que lorsque
le rapport de la Commission sur
le modèle de développement a été
publié, «nous avons déclaré qu’il
y avait de nombreux recoupe-
ments entre le rapport et les po-
sitions du  parti concernant l’Etat
social, ainsi que la ligne idéolo-
gique du parti, c’est-à-dire la so-
cial-démocratie».  «Et si vous
revenez au programme électoral
du parti, vous trouverez qu’il est
le plus proche des conclusions
des travaux de la commission sur
le modèle de développement», a-
t-il indiqué. Et d’ajouter : «Bien
sûr, notre présence dans l’opposi-
tion, loin de la gestion des affaires
publiques depuis la position du
gouvernement, ne nous aidera pas
à une mise en œuvre exemplaire
de notre programme, mais même
depuis la position de l’opposition,

Driss Lachguar : Le message de félicitations de S.M le Roi est
une médaille d’honneur pour tous les Ittihadis femmes et hommes
qui ont œuvré toutes ces années durant avec abnégation  

Nous sommes le
parti le plus clair
dans sa position sur
l’ensemble des 
expressions de 
l’islam politique 
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nous pouvons contrer et met-
tre à nu toute politique qui
s’écarte du nouveau modèle
de développement, et soumet-
tre des propositions de lois
qui enrichissent les politiques
sociales. Nous donnerons
pour orientations aux prési-
dents et aux membres des col-
lectivités territoriales issus de
notre parti de prioriser les
équilibres sociaux».

S’agissant des priorités du
parti pour les cinq prochaines
années, le dirigeant du parti de
la Rose a tenu à rappeler qu’il
y a des engagements qu’il a
présentés dans sa feuille de
candidature avant le congrès.
«Et parce que ce sont des en-
gagements multiples, cela né-
cessite de les agencer selon
des priorités», a-t-il fait savoir.
«Je peux résumer les priorités
en deux axes. Un axe organi-
sationnel qui comprend la
poursuite du renforcement du
parti à travers l’expansion or-
ganisationnelle et le renforce-
ment et le développement des
appareils de base et de direc-
tion dans trois sens : le pre-
mier est lié à la formation, le
deuxième a une relation avec
la digitalisation, et le troi-
sième, qui est le plus impor-
tant, est lié à une plus grande
ouverture des branches et des
organisations du parti à la so-
ciété», a-t-il estimé. «Et en
plus de l’axe organisationnel,
un axe politique qui com-
prend l’accompagnement des
deux groupes parlementaires
pour une opposition forte
surtout aux politiques suscep-
tibles d’affecter les droits éco-
nomiques et sociaux des
classes moyennes et des pau-
vres, et l’accompagnement des
élus du parti dans les collecti-
vités territoriales et les Cham-
bres professionnelles pour
une lutte de proximité plus ef-
ficace. Tout cela dans la pers-
pective d’habiliter notre parti
à se classer premier aux élec-
tions de 2026», a-t-il précisé.

Concernant la non partici-
pation de l’USFP à la majo-
rité, le Premier secrétaire a
tenu à rappeler que «tout parti
qui participe aux élections a
pour but de faire partie du
pouvoir exécutif». «Sur cette
base, il se présente face aux
électeurs. Nous avons pré-
senté un programme pour la
gestion des affaires publiques,
non pour l’opposition. Il était
donc naturel que notre ambi-
tion soit de faire partie du
gouvernement, surtout que
nous avions doublé nos
sièges, et que notre pro-
gramme est le plus proche de
ce qui est indiqué dans le rap-
port de la Commission sur le
modèle de développement en

termes de plaidoyer pour un
Etat social. Mais cette partici-
pation dépend d’abord de
l’existence d’une proposition
sérieuse et claire, et qu’elle soit
le résultat de consultations
liées à un accord sur les élé-
ments les plus importants du
programme gouvernemental»,
a-t-il souligné. Et le dirigeant
socialiste de préciser : «Du
moment que le chef  du gou-
vernement désigné ne nous a
pas présenté d’offre sérieuse
et a choisi ses alliés à ce stade,
cela a tranché notre choix de
l’opposition. Nous n’avons re-
jeté aucune offre sérieuse et
claire parce qu’elle ne nous a
pas, à la base, été présentée.
Mais nous n’avons supplié
personne non plus. Nous
avons compris qu’il y avait
une volonté de former une
majorité hégémonique au Par-
lement et dans les institutions
territoriales de la part du trio
classé premier aux élections.
En conséquence, nous avons
choisi l’opposition. Nous
avons été clairs sur le fait que
l’une des priorités de cette op-
position est d’affronter cette
hégémonie qui menace le plu-
ralisme».

Interrogé sur l’éventualité
d’avoir été utilisé pour neutra-
liser le Parti de la justice et du
développement (PJD),  Driss
Lachguar a répondu que «per-
sonne ne nous a utilisés pour
affronter le PJD, mais plus
que cela, nous sommes le
parti le plus transparent dans
sa position sur le PJD et l’en-
semble des expressions de l’is-
lam politique en général».
«Nous considérons le PJD
comme un parti légal avec le-
quel nous pouvons participer
au gouvernement mais avec
un programme précis et
convenu qui n’entre pas en
conflit avec notre identité
progressive, et nous pouvons
nous coordonner avec lui
dans l’opposition dans le
même pays, c’est-à-dire dans
ce qui ne contredit pas nos va-
leurs modernistes et progres-
sistes», a-t-il ajouté. «Lorsque
nous avons participé avec eux
dans le gouvernement El
Othmani, la différence avec
eux était liée à nos orienta-
tions modernistes, et je vous
renvoie au retrait par le frère
Mohamed Ben Abdelkader,
lorsqu’il était ministre de la
Justice, du projet d’amende-
ment du Code pénal élaboré
par son prédécesseur Musta-
pha Ramid (issu du PJD, ndlr),
car il comportait des clauses
incompatibles avec notre dé-
fense des libertés indivi-
duelles», a-t-il indiqué.
«Aujourd’hui, quand nous ju-
geons le gouvernement actuel,

c’est à partir du même réfé-
rentiel. C’est pour cela que
nous disons que sa politique
ne diffère pas, dans son es-
sence conservatrice, de la po-
litique du parti ayant dirigé le
gouvernement précédent.
Malheureusement, il n’y a pas
en son sein d’expression par-
tisane  qui puisse jouer le rôle
que nous jouions, c’est-à-dire
la défense des valeurs de mo-
dernité, d’émancipation et de
libertés individuelles et collec-
tives», a estimé le Premier se-
crétaire.  

Revenant sur le déroule-
ment des travaux du XIème
congrès de l’USFP et répon-
dant à une question concer-
nant les 94% de votes avec
lesquels il a été reconduit à la
tête du parti, Driss Lachguar
s’est d’abord interrogé :
«Quelle est la relation entre le
pourcentage de votes obtenus
et la démocratie d’un congrès
ou non ?». «Sur cette base illo-
gique, nous considérerons le
vote pour la Constitution de
2011 comme antidémocra-
tique du moment  que le
pourcentage de votants pour
le oui a dépassé 90%, et le fait
que le vote pour la Constitu-
tion est un des plus forts indi-
cateurs de la transition vers la
démocratie dans notre pays.
Aurions-nous dû modifier les
résultats du scrutin pour satis-
faire le désir de certains et leur
compréhension de la démo-
cratie ? Aurions-nous dû ra-
mener ceux qui ont retiré leur
candidature, ou ceux qui ont
boycotté le congrès par la
force pour qu’il n’y ait que
deux candidats ? Je ne peux
vraiment pas comprendre  ces
supputations ?», a-t-il martelé.

«Pour moi, la question est très
simple. Il y a des congressistes
qui ont assisté au congrès
après les élections dans leurs
branches. Personne ne s’est
opposé aux résultats de la dé-
légation des congressistes, et
la commission préparatoire
n’a reçu aucun recours à leur
propos. Les congressistes ont
exercé leur droit de vote indi-
viduel secret en présence des
médias, que ce soit dans la tri-
bune centrale à Bouznika, ou
dans les tribunes régionales.
Le dépouillement a été fait et
les résultats ont été annoncés
devant tout le monde», a-t-il
tenu à rappeler, avant de pré-
ciser : «Par conséquent, le trai-
tement objectif  du congrès
pour nous nécessite de pré-
senter les faits tels qu’ils sont
avec impartialité, et il n’y a
rien de mal à exposer les
points de vue sur ces faits,
mais en précisant leur source
et non en généralisant, surtout
que nous avons organisé un
congrès qui était ouvert aux
médias depuis le moment de
son ouverture jusqu’à sa fin».

Interrogé par nos
confrères de Maroc Hebdo si
le fait d’être élu à l’unanimité
peut être problématique par
rapport à la démocratie in-
terne, le dirigeant ittihadi a
d’abord expliqué qu’il n’y a
pas d’unanimité autour de lui,
car il n’est pas prophète. «J’ai
été élu à la majorité et non à
l’unanimité. Et puis, j’ai ex-
primé dans ma première dé-
claration après le congrès et
dans une lettre aux membres
du parti que je suis le Premier
secrétaire de tous les Ittihadis,
indépendamment du fait
qu’ils aient voté pour moi ou
non, qu’ils soient ou non d’ac-
cord avec moi. Concernant la
démocratie interne, il y a le
statut du parti, il y a aussi un
règlement intérieur, et il y a
même des dispositions à cet
égard dans la loi sur les partis
politiques», a-t-il précisé. Et
d’ajouter : «Ce sont toutes des
références auxquelles  je suis
soumis, et je suis un juriste
avant d’être le Premier secré-
taire du parti, et donc il n’y a
aucune crainte pour la démo-
cratie interne, en particulier en
présence d’un comité de
déontologie et d’arbitrage au-
quel peut recourir quiconque
constate une dérive vis-à-vis
de la démocratie interne, et le
Premier secrétaire est soumis
aux décisions de ce comité.
Nous sommes donc, un parti
d’institutions et non de per-
sonnes qui monopolisent les
décisions».

Pour ce qui est de l’exis-
tence de courants qui ont his-
toriquement fait partie de

l’ADN de l’USFP, le Premier
secrétaire a expliqué que «la
question des courants n’est
pas liée à un quelconque refus
de principe. La question est
liée à l’absence de courants
dans le parti, car il faut faire le
distinguo entre les courants et
les différences d’apprécia-
tion». «Dans le passé, il y avait
au sein de l’Union nationale
des forces populaires (UNFP)
par exemple des courants
croyant à la violence révolu-
tionnaire, des courants réfor-
mistes et d’autres, mais après
le congrès extraordinaire de
1975, la ligne de la lutte démo-
cratique a été approuvée
comme une voie claire pour le
parti. Par conséquent, les di-
vergences au sein du parti
après cela sont liées à des dif-
férences d’appréciation au
sein d’un seul courant qui
croit à la lutte démocratique.
On ne peut pas considérer la
différence qu’il y avait entre
les partisans de la participa-
tion aux élections et les parti-
sans de leur boycott comme
une expression de l’existence
de courants, autant qu’elle ex-
prime une différence d’appré-
ciation», a-t-il fait savoir.

Si d’aucuns estiment, selon
nos confrères de Maroc
Hebdo, que dans de nom-
breuses circonscriptions
l’USFP a été représenté par
des notables et non par des It-
tihadis au profil plus «clas-
sique», Driss Lachguar a
précisé que «la majorité des
élus au nom de l’USFP au Par-
lement et dans les institutions
territoriales sont ceux qui sont
montés en grade au sein du
parti et étaient membres du
parti avant les élections». «Les
rares qui n'étaient pas mem-
bres avant étaient liés au parti
d’une façon ou d’une autre,
ou étaient proches du parti du
fait de leurs convictions dé-
mocratiques et progressistes.
Leurs candidatures ont été ac-
ceptées sur la base d’engage-
ments sans équivoque, en tête
desquels la défense des op-
tions social-démocrates du
parti, et sur la base de l’appar-
tenance au parti. Ils font par-
tie des cadres qui
constitueront une valeur ajou-
tée aussi bien dans le parti, le
Parlement que les institutions
territoriales», a-t-il ajouté,
avant de conclure : « L’USFP
d’aujourd’hui est l’USFP
d’hier à l’aune des valeurs no-
bles qu’il défend, et l’USFP
d’aujourd’hui n’est pas l’USFP
d’hier à l’aune des pro-
grammes, des formes de lutte,
de plaidoirie, de formation et
d’encadrement. Sinon nous
serions un parti stagnant».

H.T

L’une des priorités
de l’opposition est
d’affronter cette 
hégémonie qui
menace le 
pluralisme
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L’autonomisation économique de la femme et
sa réinsertion dans le domaine de l’entreprise 

«Il a été décidé, selon un rapport
émis par le conseil régional de
Dakhla-Oued Eddahab, de

créer une plateforme pour la récep-
tion des candidatures au programme
d'autonomisation économique des

femmes au niveau de la région». Ledit
rapport note que l’objectif  de cette
entreprise est d’«ouvrir les voies à la
femme dans la région, lui permettant
de présenter sa candidature, dossiers
en main, en vue de bénéficier de ce
programme dont les axes sont: La for-
mation, l’accompagnement dans la
création de l’entreprise, et le  soutien
financier à la mise en œuvre de projets
individuels et collectifs.

Cette décision, ajoute la même
source, s'inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre du programme d'auto-
nomisation économique des femmes
de la région, qui a fait l'objet d'une
convention de partenariat avec le mi-

nistère de la Solidarité, de l'Intégration
sociale et de la Famille, l'Ecole natio-
nale de commerce et de gestion à
Dakhla, et l'Office de la formation
professionnelle et de la promotion de
l'emploi, dans le but de créer des op-
portunités d'emplois pour les femmes
et les réinsérer en conséquence dans
le domaine de l’entreprise. Il a ajouté:
«Les femmes désirant bénéficier de ce
programme doivent déposer leur can-
didature via la plateforme électro-
nique: www.paefdoed.ma, ou
télécharger le formulaire depuis ladite
plateforme, en le remplissant manuel-
lement et en le déposant dans les bu-
reaux de l’annexe sise rue Al-Walaa à

Dakhla, avec tous les documents re-
quis». A souligner que «l'ouverture des
inscriptions et des candidatures pour
bénéficier de ce programme en faveur
des femmes de la région, a lieu durant
la période allant du 03 au 28 février
2022."

"Le programme d'autonomisa-
tion économique des femmes dans la
région de Dakhla-Oued Eddahab a
été lancé le 12 septembre 2020,
comme mécanisme offrant à 500 bé-
néficiaires une opportunité d'amélio-
rer leur autonomisation et leur
intégration économique", indique la
même source.

Abdelkrim Mouhoub

Bruxelles accueillera les 17 et
18 février courant le
sixième sommet des chefs
d’Etat et de gouvernement

de l’Union européenne (UE) et de
l’Union africaine (UA). 

Si d’aucuns estiment que ce som-
met constituera une occasion unique
de jeter les bases d’un partenariat re-
nouvelé et approfondi entre l’UA et
l’UE, le chercheur marocain spécia-
liste des affaires africaines, Moussaoui
Ajlaoui, a souligné que les enjeux de
cette rencontre sont autres, surtout
pour la partie européenne. 

«Ce sommet prouve l'importance

de l'Afrique au niveau international,
notamment pour ses ressources na-
turelles importantes. L'Europe ne
veut pas renoncer à sa "part" du gâ-
teau », a-t-il affirmé, précisant que «
ce sommet s’inscrit dans le même
cadre que les rencontres tenues entre
l’UA et plusieurs grands pays comme
les Etats-Unis d'Amérique, le Canada,
le Japon, la Russie, la Chine et la Tur-
quie ».

« Il y a une sorte d'obsession pour
l'Afrique et, surtout, pour ses ri-
chesses naturelles, notamment les
matières premières qui sont vitales
dans le domaine de la technologie
moderne, comme la fabrication de
voitures électriques et de satellites. Le
problème est que l'Europe traite uni-
latéralement avec les pays africains et
ne dispose pas d’une vision com-
mune pour le continent africain et
son développement », a soutenu
Moussaoui Ajlaoui, expert associé à
Ames-Center. Et d’ajouter : « C'est un
rendez-vous comme les autres. L’UE
a intérêt à ouvrir les portes de
l’Afrique aux entreprises européennes
et à obtenir une place dans ce marché
dans le cadre de la concurrence entre
les grands pays ».

Par ailleurs, chaque pays euro-
péen, selon Moussaoui Ajlaoui, a ses
propres intérêts. Ainsi, ce qui compte
en particulier pour l'Espagne en
Afrique, ce sont ses relations avec le
Maroc. « Il y a des appels en Espagne
demandant à l'Agence européenne de
garde-frontières et de garde-côtes

(Frontex) d’inclure Sebta, Mellilia et
les Iles Canaries dans son champ
d’action ».

Quant à la France, il y a une
baisse de  son influence sur le conti-
nent africain, notamment dans la ré-
gion sahélo-saharienne (surtout
l'Afrique centrale, le Mali qui repré-
sente une grande importance géostra-
tégique  dans la région et le Burkina
Faso) face à une forte présence russe.
Pour Paris, ce sommet constitue une
occasion propice pour restaurer son
influence en Afrique francophone en
particulier.

Une autre question qui se pose
avec acuité est celle concernant la par-

ticipation du chef  des pantins du Po-
lisario à ce sommet. 

Plusieurs eurodéputés s’opposent
à ce que le chef  du Polisario soit pré-
sent à ce sommet UA-UE. «L’UE in-
vite également le Polisario au Sommet
UA-UE. Il s’agit d’une gaffe diploma-
tique sans précédent ! Car le Polisario
est une organisation terroriste. L'UE
devrait enfin reconnaître, comme les
Etats-Unis, la souveraineté du Maroc
sur le Sahara », a écrit l’eurodéputé al-
lemand Maximilian Eugen Krah (Al-
ternative pour l'Allemagne-AfD), sur
son compte Twitter.

Pour Moussaoui Ajlaoui, l'Algérie
tentera d'exploiter ce sommet pour

montrer qu'elle est revenue sur la
scène diplomatique et, par ricochet,
imposer le point de vue des sépara-
tistes.

« Quelle sera la réaction du Maroc
? Et quelle sera sa représentation lors
de cette rencontre, en cas de présence
du front séparatiste? Je ne sais pas», a-
t-il souligné, ajoutant qu’en 2017, soit
avant le retour du Maroc à sa famille
africaine, le Polisario a pris part au 5è
Sommet UA-UE à Abidjan. Depuis,
plusieurs changements géostraté-
giques sont survenus sur la scène afri-
caine qui pourraient changer
complètement la donne, a-t-il conclu.

Mourad Tabet

L'ambassade du Maroc à Kiev a annoncé, lundi, avoir mis
à la disposition des ressortissants marocains en Ukraine deux
numéros de téléphone pour répondre à leurs questions, et ce
suite au communiqué qu’elle avait publié samedi dernier.

Dans un communiqué, l'ambassade a précisé avoir mis à
la disposition des citoyens marocains concernés deux numé-
ros de téléphone: - 0800502683 (numéro vert gratuit pour
communiquer de l’Ukraine), et - 0537663300 (pour commu-

niquer à partir du Maroc).
L'ambassade du Royaume à Kiev avait recommandé sa-

medi aux citoyens marocains se trouvant en Ukraine de quit-
ter le pays pour leur sécurité, à bord des vols commerciaux
disponibles.

L’ambassade avait appelé également les citoyens maro-
cains désirant se rendre en Ukraine à reporter leur voyage à
l’heure actuelle.

Un rendez-vous
d’une grande 
importance pour 
les deux parties

L'ambassade du Maroc à Kiev met à la disposition des
ressortissants marocains deux numéros de téléphone

Les enjeux du sommet UA-UE
Des eurodéputés s’opposent à la présence des pantins du Polisario
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Mustapha Tossa : L’Algérie est dans l’obligation de 
rejoindre la communauté internationale dans son soutien
à la solution de l’autonomie proposée par le Maroc
Pour le Maroc, la bataille diplo-

matique est définitivement
pliée. Preuve en est que la seule
perspective discutée et envisa-

gée aujourd'hui est celle de l’autonomie
sous souveraineté marocaine, estime le
politologue Mustapha Tossa.

Même des adversaires “acharnés et
sournois” d’hier y consentent au-
jourd’hui alors que la légalité internatio-
nale incarnée par l’ONU n’évoque plus
l’hypothèse d’un référendum devenu
avec le temps ”caduc et impraticable”,
souligne M. Tossa dans une analyse pu-
bliée, dimanche, dans le média en ligne
“Atlasinfo”.

Dès lors, que faire du Polisario et ses
milices ? Que faire des séquestrés des
camps de Tindouf  en Algérie ?, s’inter-
roge le politologue pour qui “jamais ces
questionnements n’ont paru aussi perti-
nents et aussi légitimes. Et pour cause:
ce qui est communément appelé “l’af-
faire du Sahara” est en train de virer à
l’impasse pour le régime algérien et à
une grande source d’angoisses pour la
communauté internationale”.

Pour l’Algérie, l’affaire se complique
et oblige à des contorsions dont le prix
politique est lourd, car isolé dans son
entêtement à soutenir les séparatistes du
Polisario, "le régime algérien navigue
jusqu’au ridicule dans les contradic-
tions", souligne l'éditorialiste expliquant
que d’un côté sa diplomatie claironne
qu’elle n’a rien à voir avec ce conflit, et
de l’autre côté son armée donne gîtes,
couverts et armements lourds aux mi-
lices du Polisario. D’un côté, le régime

algérien mobilise son arsenal diploma-
tique pour vendre la chimère séparatiste,
de l’autre il refuse de se considérer
comme partie prenante de cette crise ré-
gionale et participer aux tables rondes
que les Nations unies s’apprêtent à or-
ganiser pour trouver une issue politique
à ce conflit artificiel, relève le polito-
logue.

En termes de pertes, poursuit-il, le
Polisario a déjà agi comme un venin
destructeur pour les capacités algé-
riennes. Son soutien coûte énormément
à l’économie de l'Algérie qui aurait pu
mobiliser ses richesses pour soigner les
plaies sociales du citoyen algérien, dont
une majorité de jeunes n’a pour horizon
que la mortelle traversée de la Méditer-
ranée, relève M. Tossa.

Par ailleurs, souligne le politologue,
cette insistance algérienne à s’accrocher
au Polisario a provoqué un isolement
inédit du pays. A cause du Polisario, le
régime algérien s’est privé de la rente
que lui procurait son gazoduc vers l’Eu-
rope traversant le Maroc. Depuis sa sup-
pression, l’Algérie non seulement perd
de l’argent dont son économie a gran-
dement besoin mais aussi ce qui lui reste
de crédibilité en tant qu’Etat, renchérit
le politologue, faisant observer que les
pays européens, africains ou arabes ré-
fléchiraient à deux fois avant d’entre-

prendre quoi que ce soit de structurant
avec un régime aussi “volatile, aux hu-
meurs changeantes”.

Deux exemples illustrent cette situa-
tion, explique M. Tossa, à savoir la
sourde angoisse qui saisit l’Espagne et
derrière elle l’Union européenne face à
la légèreté, voire l’irresponsabilité avec
laquelle des enjeux graves sont traités,
gaz, immigration, insécurité et lutte
contre les organisations terroristes.

Le second est l’incapacité algérienne
à organiser un Sommet arabe pour
cause de postures contradictoires, de
volonté de naviguer contre le courant,
semer la zizanie, le chaos et les ruptures
quand ces pays arabes ont besoin plus
que tout de coopération et de solidarité,
ajoute l’auteur, qui se demande s'il
s’agissait d’une question de temps.

Et le politologue de souligner à cet
égard que le temps presse et l’Algérie est
dans l’obligation de rejoindre la commu-
nauté internationale dans son soutien à
la solution de l’autonomie proposée par
le Maroc.

Si elle le fait, il n’y a pas de risque
d’une révolution populaire pour s’y op-
poser. La question du Polisario n’a ja-
mais été une affaire du peuple algérien
mais plutôt un dossier sous forme de
ligne de crédit de l’armée algérienne,
une carte de pression et de déstabilisa-

tion, note M. Tossa, ajoutant que si de-
main ce tournant est pris, “l’Algérie sera
quitte pour quelques grincements au
sein du sérail militaire algérien”. 

Un régime algérien qui d’ailleurs
commence à sentir le poids de la pres-
sion internationale avec le début d’une
séquence de procès internationaux
contre les responsables criminels algé-
riens de la décennie noire comme l’illus-
tre le procès en Suisse du général
Khaled Nezzar, fait remarquer le polito-
logue. 

Parallèlement la diplomatie maro-
caine continuera à engranger les succès,
observe l’auteur, pour qui il s’agit de
deux enjeux à venir qui sont à traiter
avec une attention particulière; le pre-
mier est d’investir dans une ultime opé-
ration politique et diplomatique, celle de
déloger la factice “république sah-
raouie” des instances de l’Union afri-
caine et le dernier sommet d’Addis
Abeba a montré qu’une telle opération
est à portée de main et que les pays afri-
cains sont prêts à entreprendre cette dé-
marche. 

Le second dossier est celui de mo-
biliser l’attention internationale sur les
milices armées du Polisario et de mon-
trer la collusion qui les lie avec d’autres
organisations terroristes dans la région
du Sahel.

Pour Rabat, 
la bataille 
diplomatique est 
définitivement
pliée

“



Kais Saied étend son pouvoir sur le système judiciaire
Les Tunisiens protestent 

Des milliers de Tuni-
siens sont descendus
dans la rue dimanche
pour protester contre

une nouvelle décision controversée
du président Kais Saied lui permet-
tant d'étendre son pouvoir sur le
système judiciaire, une mesure per-
çue comme un revers démocra-
tique dans le berceau du Printemps
arabe.

 Dans un décret, le président a
annoncé avoir remplacé le Conseil
supérieur de la magistrature (CSM),
qu'il a dissous il y a une semaine,
par un autre organe "temporaire"
et s'est donné le pouvoir de limo-
ger des juges et de leur interdire de
faire la grève.

 Quelques heures après cette

annonce, plus de 2.000 manifes-
tants se sont rassemblés à Tunis en
signe de protestation et pour expri-
mer leurs craintes quant à l'indé-
pendance du système judiciaire.
"Le peuple veut ce que tu ne veux
pas", ont scandé des protestataires,
en référence au slogan phare de la
révolution de 2011 qui a renversé
la dictature de Zine el Abidine Ben
Ali. "Sauvez notre démocratie!",
"Ne touchez pas à la justice!", pou-
vait-on lire sur des pancartes bran-
dies par des manifestants.

 Le décret, instituant un nou-
veau "Conseil supérieur temporaire
de la magistrature" en partie
nommé par le président, donne
également à M. Saied le pouvoir de
révoquer "tout juge qui manque à

ses devoirs professionnels". De
plus, "il interdit aux magistrats de
tous grades de faire grève ou de
tenir toute action collective organi-
sée qui pourrait perturber ou retar-
der le fonctionnement normal des
tribunaux". 

Depuis le 25 juillet 2021, M.
Saied, soutenu par l'armée et les
services de sécurité, a pris des me-
sures renforçant son pouvoir, fai-
sant craindre à ses détracteurs un
retour vers un pouvoir
autoritaire. Il a d'abord suspendu le
Parlement élu et limogé le gouver-
nement, puis a dissous le 5 février
dernier le CSM, une instance indé-
pendante créée en 2016 pour nom-
mer les juges. 

Le président a accusé le CSM

de "partialité", d'être sous l'in-
fluence du parti islamo-conserva-
teur Ennahdha, sa bête noire, et
d'avoir ralenti des enquêtes sur les
assassinats en 2013 de deux mili-
tants de gauche, Chokri Belaid et
Mohamed Brahmi.

 M. Saied a essuyé un flot de
critiques dans son pays mais aussi
des Occidentaux après la dissolu-
tion du CSM. Pour Ezzeddine
Hazgui, du mouvement "Citoyens
contre le coup d'Etat", la contesta-
tion contre le président prend de
l'ampleur. M. Saied "avait aupara-
vant beaucoup d'appuis, mais
maintenant il est seul", a déclaré à
l'AFP M. Hazgui dont le mouve-
ment dénonce comme un "coup
d'Etat" les mesures prises depuis

juillet par le président. 
L'Union des magistrats admi-

nistratifs en Tunisie a qualifié le dé-
cret présidentiel de "violation
flagrante de la séparation des pou-
voirs", appelant les juges à boycot-
ter le "Conseil supérieur
temporaire de la magistrature". Le
nouveau décret "renforce la subor-
dination du judiciaire à l'exécutif",
a indiqué Saïd Benarbia, directeur
régional de la Commission interna-
tionale de juristes (CIJ), une ONG
basée à Genève. "S'il est mis en
oeuvre, le décret va signer la fin de
l'indépendance judiciaire et de la
séparation des pouvoirs, entraînant
ainsi la fin de la démocratie en Tu-
nisie", a ajouté M. Benarbia. "Ce
décret donne de vastes pouvoirs au
président, lui permettant de
contrôler la carrière des juges,
comme les suspendre ou les écar-
ter. C'est une violation des prin-
cipes de base d'un Etat de droit",
a-t-il encore dit. 

Plusieurs partisans d'Ennahdha
ont participé à la manifestation à
Tunis, appelant à la libération de
l'ex-ministre de la Justice et nu-
méro deux du parti Noureddine
Bhiri, et de Fethi Baldi, cadre diri-
geant de cette formation d'inspira-
tion islamiste.

 Les deux hommes avaient été
interpellés et emmenés de force le
31 janvier par des agents en civil
vers un lieu inconnu. M. Bhiri, en
grève de la faim, a été hospitalisé le
lendemain à Bizerte (nord) après la
détérioration de son état de santé
tandis que le lieu de détention exact
de M. Baldi reste secret. Mercredi,
l'organisation Human Rights
Watch a dénoncé "des détentions
secrètes sous couvert d'état d'ur-
gence", rappelant qu'"aucun man-
dat d'arrêt n'a été émis et les
autorités n'ont divulgué aucune ac-
cusation formelle contre eux". 

Le président turc Recep
Tayyip Erdogan devait arri-
ver lundi aux Emirats

arabes unis pour sa première vi-
site officielle dans ce pays du
Golfe depuis 2013, avec pour ob-
jectif  de renforcer la coopération
avec son ancien rival. La visite de
M. Erdogan faite suite à celle, en
novembre, du prince héritier
d'Abou Dhabi, Mohammed ben
Zayed al-Nahyane , dirigeant de
facto des Emirats, qui avait été ac-
cueilli avec les grands honneurs à
Ankara. 

Abou Dhabi entretenait
jusqu'à récemment une grande

inimitié à l'encontre du pouvoir
du président turc, lui reprochant
de soutenir l'islam politique et
s'opposant sur différents dossiers
au Moyen-Orient, notamment en
Libye et dans la crise avec le
Qatar. "La visite du président turc
Recep Tayyip Erdogan aux Emi-
rats arabes unis (...) ouvre une
nouvelle page et elle est en adé-
quation avec l'objectif  des Emi-
rats de renforcer les ponts de
communication et de coopération
pour la stabilité et la prospérité
dans la région", a tweeté di-
manche le conseiller présidentiel
émirati, Anwar Gargash. 

Lors de sa visite en Turquie,
Mohammed ben Zayed avait an-
noncé le lancement d'un fonds de
près de 9 milliards d'euros pour
soutenir les investissements en
Turquie. Les Emirats arabes unis
espèrent doubler ou tripler les vo-
lumes d'échanges avec la Turquie,
qu'ils considèrent comme une
voie vers de nouveaux marchés
grâce à son réseau logistique,
selon les propos en janvier du mi-
nistre d'Etat au Commerce exté-
rieur Thani al-Zeyoudi. 

Le volume des échanges entre
les deux pays s'est élevé au pre-
mier semestre 2021 à plus de 26,4

milliards de dirhams (6,3 milliards
d'euros), avec un bond de crois-
sance de 100%, par rapport à la
même période en 2020, a indiqué
l'agence de presse officielle émira-
tie WAM. 

Les investissements émiratis
en Turquie ont atteint près de 4,4
milliards d'euros fin 2020, tou-
jours selon WAM, tandis que les
investissements turcs aux Emirats
- concentrés dans la construction,
l'immobilier, la finance, les assu-
rances, l'industrie - se sont élevés
à quelque 312 millions d'euros. 

Petit Etat aux grandes ambi-
tions, les Emirats se sont lancés

ces derniers mois dans des offen-
sives diplomatiques régionales de
séduction, alors que leur écono-
mie souffre des fluctuations des
prix du pétrole et des consé-
quences de la pandémie de Covid-
19. Abou Dhabi a normalisé en
2020 ses relations avec Israël et de
multiples accords commerciaux
ont été signés depuis. 

Ankara cherche de son côté à
assainir ses relations dans la ré-
gion, au moment où la Turquie
traverse une crise économique
majeure, avec une inflation record
due à la dégringolade de la livre
turque. 

Le président turc en visite aux Emirats



L'émissaire de l'ONU
Stephanie Williams a
rencontré dimanche
en Libye les deux di-

rigeants rivaux, les appelant à
"préserver la stabilité", sans
prendre position. 

Minée par les luttes de pou-
voir et les divisions, la Libye a au-
jourd'hui deux Premiers
ministres siégeant dans la capi-
tale Tripoli. Le Parlement a en
effet désigné le 10 février Fathi
Bachagha pour remplacer à la
tête du gouvernement Abdelha-
mid Dbeibah qui a refusé
jusqu'ici de céder le pouvoir. 

Dans ce chaos politique,
l'Américaine Stephanie Williams,
conseillère spéciale du Secrétaire
général de l'ONU Antonio Gu-
terres pour la Libye, a rencontré
à Tripoli M. Dbeibah, lui réité-
rant "l'importance pour tous les
acteurs" de préserver la stabi-
lité. Mme Williams a également
"rencontré le Premier ministre
désigné", M. Bachagha, à qui elle
a "souligné la nécessité d'aller de
l'avant de manière inclusive,
transparente et consensuelle, et
de maintenir la stabilité". "L'ac-
cent doit continuer à être mis sur
la tenue d'élections nationales li-
bres, justes et inclusives dans les
plus brefs délais", lui a-t-elle si-
gnifié, confirmant la position de
neutralité adoptée par l'ONU
dans ce dossier complexe. 

Jeudi, le porte-parole de

l'ONU a d'abord déclaré que
l'organisation internationale
continuait de reconnaître M.
Dbeibah comme Premier minis-
tre, mais M. Guterres a nuancé
cette position le lendemain en in-
diquant avoir "pris acte" de la dé-
signation de M. Bachagha et en
appelant "toutes les parties à
continuer de préserver la stabilité

en Libye comme priorité abso-
lue". 

La Libye, pays qui détient les
plus importantes réserves de pé-
trole d'Afrique, est plongée dans
le chaos depuis la chute du ré-
gime de Mouammar Kadhafi en
2011 lors d'une révolte popu-
laire. 

Après des années de vio-

lences, un processus politique
parrainé par l'ONU a abouti à la
désignation début 2021 d'Abdel-
hamid Dbeibah pour gérer la
transition jusqu'à des élections
présidentielle et législative.
Celles-ci prévues initialement en
décembre 2021 ont finalement
été reportées sine die en raison
des divergences. 

Le Parlement, qui est basé à
Tobrouk dans l'est du pays, es-
time que le mandat de l'exécutif
a expiré avec ce report, mais M.
Dbeibah a affirmé qu'il ne céde-
rait le pouvoir qu'à un gouverne-
ment élu. M. Bachagha a jusqu'au
24 février pour former son gou-
vernement et le soumettre au
Parlement.

Deux soldats maliens ont
été tués tôt dimanche
dans le nord du Mali

lors d'une attaque contre leur
poste imputée à des jihadistes, a
annoncé l'armée sur les réseaux
sociaux.  Le poste de Niafunke
a été attaqué vers 2h00 du matin
(2h00 GMT) par un "groupe
armé terroriste", a indiqué l'ar-
mée, employant un terme dési-
gnant communément les
jihadistes. "Le bilan est de deux
morts côté FAMa (Forces ar-
mées maliennes) et cinq morts
côté assaillants", a-t-elle ajouté. 

Ce sont les premières pertes
humaines annoncées par l'ar-
mée malienne dans ses rangs
depuis quelque temps déjà.
L'AFP n'a pas retrouvé sur le
compte Facebook de l'armée
l'évocation de telles pertes de-

puis un communiqué du 5 jan-
vier rapportant six décès surve-
nus dans ses rangs lors
d'affrontements en novembre et
décembre.

 Entre-temps, l'armée ma-
lienne a revendiqué la mort de
dizaines de jihadistes et la des-
truction de plusieurs de leurs
bases depuis le déclenchement
en décembre d'une opération
appelée Kèlètigui. Ces commu-
niqués décrivent les jihadistes
"de plus en plus en débandade",
cherchant "l'évitement" avec les
forces maliennes. 

Les jihadistes ont causé de-
puis 2012 la mort de centaines
de membres des forces de sécu-
rité nationales au Mali et chez
ses voisins burkinabe et nigé-
rien auxquels ils ont étendu
leurs agissements. 

L'émissaire de l'ONU en Libye 
rencontre les deux dirigeants rivaux

La coalition dirigée par
l'Arabie Saoudite au
Yémen a annoncé lundi

avoir détruit un système de com-
munication utilisé, selon elle,
pour des attaques de drone des
rebelles houthis et situé près du
ministère des Communications à
Sanaa. 

Riyad intervient au Yémen
voisin depuis 2015 pour appuyer
les forces progouvernementales
contre les Houthis. Soutenus eux
par le grand rival des Saoudiens,
l'Iran, ces insurgés contrôlent
une grand partie du Nord du
Yémen, dont la capitale Sanaa.
"Nous avons détruit un système
de communication utilisé pour
faire fonctionner des stations de
contrôle de drones", a annoncé
la coalition citée par l'agence de
presse officielle saoudienne SPA.

"Les Houthis utilisent le mi-
nistère des Communications et
des Technologies de l'informa-

tion à Sanaa pour des opérations
hostiles", a-t-elle ajouté. Un cor-
respondant de l'AFP à Sanaa a
confirmé les frappes aériennes de
la coalition ciblant plusieurs
zones de la capitale, dans les
alentours du ministère.

 Il n'était pas possible de dé-
terminer l'existence de victimes
dans l'immédiat. 

C'est la première fois que
cette alliance anti-Houthis cible
un ministère civil, n'ayant jusque-
ici attaquer que le ministère de la
Défense.

 Selon la coalition, les raids
de lundi sont intervenus en "ré-
ponse" à l'attaque jeudi dernier
de l'aéroport d'Abha, situé dans
le sud-ouest saoudien près de la
frontière avec le Yémen. La co-
alition avait alors annoncé des
"mesures fermes" après que
douze civils avaient été blessés
par des fragments de drone tom-
bés sur cet aéroport, l'attaque dé-

jouée par la défense saoudienne
ayant été revendiquée par les re-
belles yéménites. "Les Houthis
utilisent les ministères de l'Etat
pour lancer des opérations hos-
tiles", s'est justifié la coalition,
qui avait averti les civils au préa-
lable afin qu'ils évacuent les
lieux. 

La guerre au Yémen a connu
une montée des violences ces
derniers mois, la coalition ayant
intensifié les offensives anti-
Houthis. Les rebelles ont de leur
côté multiplié les attaques contre
l'Arabie Saoudite et les Emirats
arabes unis, un pilier de la coali-
tion. 

Selon l'ONU, au moins
377.000 personnes ont été tuées
en sept ans de conflit au Yémen,
le pays le plus pauvre de la pénin-
sule arabique, confronté à la faim
et aux maladies, traversant l'une
des pires catastrophes humani-
taires au monde.

La coalition saoudienne bombarde les environs
d'un ministère des rebelles à Sanaa
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Deux soldats maliens
tués dans une 
attaque jihadiste
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La prévention du can-
cer de la vessie passe
par la prévention du

tabagisme, a souligné, ven-
dredi à Casablanca, le profes-
seur David Khayat, ancien
chef  de service de cancéro-
logie à l'hôpital de la Pitié-
Salpêtrière à Paris.

Dans une déclaration à la
MAP en marge du congrès
annuel de l'Association ma-
rocaine d'endo-urologie
(AMEU) baptisé "3rd North
African Congress of  Uro-
logy (NACU) & 10th Inter-
national Meeting on New
Debate Congress in Uro-
logy", Pr. Khayat a expliqué
que le tabagisme constitue le
principal facteur de risque du
cancer de la vessie.

De son avis d'expert, les
fumeurs actuels ont quatre
fois plus de risque de
contracter un cancer de la
vessie que les non-fumeurs,
alors que les anciens fumeurs
ont deux fois plus de risques
d'avoir un cancer de la vessie
qu'une personne qui n'a ja-
mais fumé.

Il a, dans ce sens, relevé
que le développement d'un
cancer est lié à l'exposition
aux carcinogènes, notant que
la meilleure manière de pré-
venir la contraction d'un can-
cer est d'arrêter de fumer.

Pr. Khayat a, en outre,
évoqué les échecs des poli-
tiques de santé publique de-
puis 20 ans dans l'ensemble
des pays, ajoutant que, de-
puis plus de 15 ans, le
Maroc compte 24% de fu-
meurs, dont 49% chez les
hommes (soit 1 homme fu-
meur sur 2).

"Malgré toutes les me-

sures qui ont été prises, les
choses ne s'arrangent pas,
d'où la nécessité d'essayer de
trouver d'autres solutions
que le fait de travailler sur les
prix et le paquet", a fait re-
marquer l'ancien président
de l'Institut national du can-
cer.

Pour ce qui est des alter-
natives de la cigarette pour
les fumeurs dépendants, M.
Khayat a noté que les inno-
vations sont parvenues à ap-
porter des solutions qui ont
révolutionné la lutte contre le
tabagisme, à savoir la ciga-
rette électronique, le snus et
le tabac chauffé.

Selon le spécialiste, ces
produits alternatifs sont un
outil incontournable pour
éviter la combustion du
tabac qui procure de la nico-
tine au fumeur sans l'exposer
à un risque de cancer.

Il a, à cet égard, évoqué
une étude de santé publique
en France qui a fait état de
plus de 700.000 personnes
ayant arrêté de fumer dans
l'Hexagone grâce à des pro-
duits tels que la cigarette
électronique et le tabac
chauffé.

Pour sa part, le snus est
un petit dispositif  contenant
du tabac qu'on met sous la
lèvre et qui n’est commercia-
lisé qu’en Scandinavie, a fait
savoir Dr. Khayat, notant
que ce pays scandinave ne
compte que 5% de fumeurs
et 5% de cancers de pou-
mons grâce à cet outil.

S'agissant du tabac
chauffé, l'expert a expliqué
qu'il consiste à chauffer les
feuilles de tabac à moins de
300 degrés, ajoutant qu'à
cette température là il n’y a
pas de fumée noire et prati-

quement pas de produits
cancérigènes.

Tout en soulignant que
ces solutions demeurent des
comportements malsains, Pr.
Khayat a expliqué qu'elles di-
minuent le risque de consé-
quences du fait de fumer
puisqu’elles apportent moins
de substances cancérigènes à
l’individu et participent à la
réduction des risques qui
constituent une nouvelle phi-
losophie de lutte contre les
fléaux qui touchent la santé
publique dans le monde.

De son côté, Pr. Re-
douane Rabii, chef  de ser-
vice d’urologie à l’hôpital
Cheikh Khalifa et président
de l’association marocaine
d’endo-urologie (AMEU) a
souligné que la meilleure pré-
vention du cancer de la ves-
sie est d'éviter de fumer.

Il a également expliqué

que le cancer de la vessie
pose des problèmes théra-
peutiques même à un stade
précoce, notant qu’il peut
évoluer vers un cancer agres-
sif.

Pour les personnes ad-
dictes à la cigarette, l'innova-
tion a apporté des solutions
telles que la cigarette électro-
nique et le tabac chauffé qui
empêchent la libération de
substances toxiques dans la
vessie, a-t-il indiqué.

"Plusieurs pays tels que
l'Angleterre ont adopté ces
méthodes qui se sont avérées
efficaces dans la lutte contre
le tabagisme et la réduction
du risque de cancer", a-t-il
argué.

Dr. Rabii a, par ailleurs,
relevé qu'il a été prouvé par
les laboratoires que 99% des
produits toxiques ne sont
plus éliminés après 6 se-
maines suivant l'arrêt de la ci-
garette.

Regroupant différents
spécialistes "urologues, sexo-
logues, oncologues, gynéco-
logues, radiologues et
généralistes", cet événement
scientifique, axé autour de
sujets d’actualité en urologie,
a abordé des thématiques
portant sur "le cancer du
rein", "la tumeur de la ves-
sie", "la tumeur testiculaire",
"la lithiase urinaire", "l'urogy-
nécologie", "la sexologie",
entre autres.

Le congrès de l'AMEU
qui a clôturé ses travaux sa-
medi constitue un lieu de
rencontre scientifique entre
médecins marocains et étran-
gers, ayant pour but essentiel
le développement de l'urolo-
gie au Maroc.
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Pr. David Khayat : La prévention du cancer 
de la vessie passe par la prévention du tabagisme

So
ci

ét
é

Caravane humanitaire et médicale 
au profit des habitants de douar Oulghazi
Une caravane humanitaire et

médicale a été organisée, sa-
medi, au profit des habitants

de douar Oulghazi, dans la commune
d’Imilchil (province de Midelt), par le
Lions Club unité HEM-Casablanca.

Quelque 300 familles nécessiteuses
ont bénéficié de cette opération ali-
mentaire et de soins médicaux, dans le
cadre de cette initiative visant à venir
en aide aux personnes démunies de
cette région enclavée qui subit, de
temps à autre, des vagues de froid.

Ces aides sociales, destinées aux
couches sociales défavorisées et en si-
tuation de précarité, ont été distri-
buées en coordination avec les
autorités locales.

Ainsi, un total de 300 paniers ali-
mentaires, couvertures et lots de vête-

ments ont été remis à des familles né-
cessiteuses, dont les membres ont bé-
néficié également de consultations
médicales dans différentes spécialités.

Cette action vise à atténuer les ef-
fets socioéconomiques de la pandémie
du Covid-19 sur les catégories sociales
démunies de douar Oulghazi et à
consacrer les valeurs de solidarité et
d’entraide entre les différentes com-
posantes de la société, a souligné la
présidente du Lions Club unité HEM-
Casablanca, Noura Boutaleb.

Elle a relevé, dans une déclaration
à la MAP, que les personnes ciblées
par cette opération ont bénéficié aussi
d’une caravane médicale qui a permis
de leur effectuer des examens médi-
caux et des échographies gratuits.

Cette caravane médicale a compté

avec la participation de médecins gé-
néralistes, de pédiatres et de gynéco-
logues, a-t-elle poursuivi, ajoutant que
des médicaments ont été distribués
gratuitement au profit des bénéfi-
ciaires.

Elle a mis en exergue la grande
mobilisation des membres du Lions
Club unité HEM-Casablanca et les
grands efforts qu’ils ont déployés pour
assurer la réussite de cette opération. 

Noura Boutaleb a fait observer
que le Lions Club unité HEM-Casa-
blanca souhaite également, à travers
cette action solidaire, rendre un vi-
brant hommage à l’enfant Rayan
Aourram, qui a perdu la vie suite à sa
chute dans un puits dans la commune
de Tamorot (province de Chef-
chaouen).

Mise en échec d'une 
tentative internationale
de trafic de drogue
Dans le cadre de la surveillance des frontières

marocaines et lors des patrouilles menées, le
13 février 2022, le long de la ligne de défense

au niveau d’Oum Dreiga, la vigilance des éléments des
Forces Armées Royales a permis de mettre en échec
une tentative internationale de trafic de drogue, ap-
prend-on lundi de source militaire.

Cette opération d'envergure s’est soldée par l’im-
mobilisation de 4 véhicules tout terrain, chargés de
stupéfiants, et la fuite de leurs occupants, ajoute-t-on
de même source.

La cargaison approximative de 6 tonnes de chira
ainsi que les véhicules saisis ont été remis aux services
compétents de la Gendarmerie Royale prévôtale pour
procédures d’usage, précise-t-on. 





     
      

Le trafic aérien internatio-
nal a repris officiellement,
samedi, au niveau de l’aé-

roport de Tétouan Saniat R'mel,
à travers l’arrivée d’un vol en
provenance de la Belgique, suite
à la réouverture des frontières
nationales. 

Ainsi, les 110 passagers à
bord de ce vol en provenance de
Bruxelles ont été accueillis dans
d'excellentes conditions et dans
le strict respect des mesures sa-
nitaires préventives mises en
place par les autorités compé-
tentes au niveau de cet aéroport,
à l'instar d'autres à l'échelle natio-
nale, afin de lutter contre la pro-
pagation de la pandémie du
nouveau coronavirus (Covid-19),
rapporte la MAP.

L'arrivée de ces voyageurs
s'est déroulée dans d'excellentes
conditions et de manière fluide,
dans une ambiance empreinte de
mobilisation, de sens élevé de
responsabilité et de vigilance de
la part de l'ensemble des services
concernés au niveau de cet aéro-
port.

Des efforts inlassables sont
ainsi déployés de manière conti-
nue par l'ensemble des services
opérant au sein de cet aéroport,
notamment l'Office national des
aéroports (ONDA), le ministère
de la Santé et de la protection so-
ciale, à travers sa direction Pro-
vinciale de Tétouan, les services
de la Gendarmerie Royale, la Sû-
reté nationale, les autorités lo-
cales, les douanes, les bénévoles
du Croissant-Rouge marocain et
les autres services concernés,
afin que l'arrivée et le départ des
passagers se déroulent dans les
meilleures conditions. 

Le directeur de l'aéroport, Li-
mouni Hassan, a souligné, dans
une déclaration à la MAP, que
cette plateforme aéroportuaire a
commencé à accueillir officielle-
ment les vols internationaux,
dans le cadre du plan national de
reprise du trafic aérien interna-
tional, notant que dans les pro-
chains jours, les vols en
provenance d'autres destinations,

notamment l'Espagne et la
France, reprendront.

M. Limouni a poursuivi que
l'ONDA a adopté, en partenariat
avec l'ensemble des intervenants
concernés, une batterie de me-
sures, notamment, l'aménage-
ment de circuits pour accueillir
les passagers dans d'excellentes
conditions, ainsi que d'un espace
pour la réalisation des tests anti-
Covid, outre la mobilisation d'un
staff  pour accompagner et orien-
ter les passagers lors des diffé-
rentes étapes du transit. Après
avoir mis l'accent sur les mesures
préventives anti-Covid, notam-
ment le respect de la distancia-
tion physique, la sensibilisation
des passagers, et la mise en place
de distributeurs de gel hydro-al-
coolique dans différentes dépen-
dances de l'aéroport, le
responsable a rappelé que l'aéro-
port de Tétouan Saniat R'mel
avait déjà décroché la certifica-
tion sanitaire "AHA" décernée
par le Conseil international des
aéroports (ACI), qui atteste de
l’efficacité et de la pertinence du
protocole sanitaire mis en œuvre
dans cet aéroport.

Pour sa part, le délégué pro-
vincial du ministère de la Santé
et de la Protection sociale à Té-
touan, El Ghazouani Younes, a
indiqué que les services de la dé-

légation ont mobilisé un staff
médical et paramédical composé
de 16 infirmiers et 3 médecins,
en plus de 12 assistantes sociales
relevant du Croissant-Rouge ma-
rocain, afin de réussir cette opé-
ration.

Le responsable a précisé que
les mesures préventives appli-
quées n'ont pas pris plus de 20
minutes du temps des voyageurs.

Il est à noter que le gouver-
nement avait annoncé une série
de mesures et de dispositions, à
partir du 7 février, pour garantir
une mise en œuvre efficace de sa
décision portant sur la réouver-
ture des frontières aux vols en
provenance et à destination du
Royaume.

Prises conformément aux
dispositions juridiques relatives à
la gestion de l’état d’urgence sa-
nitaire et sur la base des recom-
mandations de la Commission
technique créée à cette fin, ces
mesures portent notamment sur
l’obligation de présenter le pass
vaccinal et le résultat négatif
d’un test PCR de moins de 48 H
avant d’embarquer à bord de
l’avion pour tous les voyageurs
désirant accéder au territoire na-
tional, et la réalisation de tests ra-
pides pour les passagers dès leur
arrivée aux aéroports du
Royaume.

La Bourse de 

Casablanca indécise 

La Bourse de Casablanca a clô-
turé la période allant du 07 au 11
février 2022 sur une note indécise,
son principal indice, Masi, frôlant
l'équilibre (+0,01%) à 13.950,06
points.

Le Morocco Stock Index 20
(MSI20), composé des 20 entre-
prises les plus liquides, a reculé,
quant à lui, de 0,06% à 1.135,98
points. L'indice de référence Envi-
ronnement, Social et Gouvernance
(ESG) "Casablanca ESG 10" a
perdu 0,40% à 1.047,86 points, rap-
porte la MAP.

Depuis le début de l'année, les
performances de ces trois baromè-
tres se trouvent ainsi placées à res-
pectivement +4,43%, +4,63% et
+4,99%.

Sur le plan sectoriel, 11 indices
ont clôturé cette semaine en terri-
toire positif, contre 11 secteurs en
baisse, tandis que le secteur des ser-
vices aux collectivités n'a enregistré
aucune variation.

En tête du classement des meil-
leures performances sectorielles de
la période, l'indice des "Sociétés de
placement immobilier" s'est envolé
de 5,10%, boosté par Balima et
Aradei Capital.

L'indice de la "Chimie" a bondi,
pour sa part, de 4,22%, porté par
son titre Maghreb Oxygène. Il est
suivi des secteurs "Sociétés de pla-
cement immobilier" (+1,37%),
"Boissons" (+1,19%), "Service de
transport" (+0,85%) et "Société de
financement et autres activités fi-
nancières" (+0,83%).

A la baisse, le secteur "Industrie
pharmaceutique" a abandonné
3,52%, celui des "Ingénieries &
biens d’équipement industriels" a
reculé de 3,46% et celui des "Sylvi-
culture et papiers" de 3,09%.

Le volume global des échanges
de la période a atteint plus de 847
millions de dirhams (MDH), dont
811,25 MDH réalisés sur le marché
central (actions) et 36,7 millions de
dirhams sur le marché des trans-
ferts (actions).

CIH a été l'instrument le plus
actif  avec près de 159,4 MDH et
une part de 19,64% des transac-
tions, devançant Alliances avec plus
de 82,03 MDH (10,11%) et Itissalat
Al-Maghrib avec près de 58,7
MDH (7,24%).

La capitalisation boursière s'est
établie, quant à elle, à 723,45 mil-
liards de dirhams

L’aéroport de Tétouan accueille
ses premiers passagers

Réouverture 
de l'espace 
aérien

“
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Une visite de la nouvelle Zone
d’activités économiques de

Fnideq (ZAEF) a eu lieu, samedi,
l'occasion d'accueillir les 53 pre-
miers commerçants, attributaires
des entrepôts, ayant été sélectionnés
à l’issue de l’appel à manifestation
d'intérêt lancé en juin dernier. Cette
visite, qui a été présidée par le wali
de la région Tanger-Tétouan-Al
Hoceima, Mohamed Mhidia, en
présence du gouverneur de la pro-
vince Fahs-Anjra, Abdelkhalek
Marzouki, du gouverneur de la pré-
fecture de M'diq-Fnideq, Yassin
Jari, du président de la région,
Omar Moro, du directeur général
de l’Agence pour la promotion et le
développement du Nord (APDN),
Mounir El Bouyoussfi, du DG de
Tanger Med Zones, Jaafar Mrhardy,
du DG du Centre régional d’inves-
tissement (CRI) de la région, Jalal
Benhayoun, et des autorités locales
et provinciales, a été l’occasion pour
souligner l'importance de cette
zone dans la promotion de l'activité
économique et touristique au ni-
veau de la région.

Cette zone, qui a nécessité la
mobilisation d’une enveloppe bud-
gétaire de plus de 200 millions de
dirhams (MDH), s'inscrit dans le
cadre du programme de dévelop-
pement économique et social de la
province de Tétouan et de la pré-
fecture de M’diq-Fnideq.

Elle est le fruit du partenariat,
signé en février 2020, entre le mi-
nistère de l’Intérieur, le ministère de
l’Economie et des Finances, le mi-
nistère de l'Industrie et du Com-
merce, la wilaya de la région

Tanger-Tétouan-Al-Hoceima, le
Conseil de la région Tanger-Té-
touan-Al-Hoceima, l'APDN,
l’Agence spéciale Tanger Med, la
préfecture de M’diq-Fnideq, l’Ad-
ministration des douanes et impôts
indirects et le Centre régional d’in-
vestissement (CRI) de la région.

Intervenant à cette occasion,
M. Mrhardy a tenu à saluer la mo-
bilisation active de toutes les parties
prenantes pour faire de cette zone
une plateforme pionnière aux ni-
veaux local et national, notant que
l’Agence spéciale Tanger Med a dé-
ployé des ressources humaines qua-
lifiées et dotées d'une grande
expérience en matière de gestion
des zones industrielles, et ce afin
d'assurer la réussite de ce projet et
de favoriser la création d'emplois et
de richesses.

Ce projet d'envergure prévoit
de créer plus de 1.000 emplois sta-
bles et directs et environ 2.000 em-
plois indirects, ce qui aura un
impact positif  sur les commerçants
de la région, a-t-il fait savoir, notant
que des sessions de formation se-
ront organisées, à partir de la se-
maine prochaine, au profit des
bénéficiaires.

Pour sa part, le directeur régio-
nal de l'ADII, Abdehakim Zehhaf,
a indiqué que l'Administration des
douanes a déployé des efforts
considérables pour réussir ce projet
pionnier, qui contribuera à la re-
lance économique dans la province
de Tétouan et la préfecture de
M'diq-Fnideq, notant qu'une série
de mesures incitatives ont été adop-
tées en faveur des commerçants de

la région, en plus de la mise en place
d'un guichet unique, en coordina-
tion avec les différents intervenants.

Le responsable a précisé que
l'ADII a mobilisé les moyens hu-
mains nécessaires pour faciliter les
procédures douanières au niveau de
la ZAEF et mis en place une cellule
de consultation et d'orientation, vi-
sant à accompagner les commer-
çants dans la réalisation des
démarches requises, en plus des ac-
tions de formation et de sensibili-
sation.

Dans une déclaration à la
presse à cette occasion, M. El
Bouyoussfi a fait savoir que ce pro-
jet s'inscrit dans le cadre du pro-
gramme intégré de développement
économique et social de la préfec-
ture de M’diq-Fnideq et de la pro-
vince de Tétouan, qui a nécessité
une enveloppe budgétaire d'environ
400 MDH, dont 200 MDH ont été
alloués à la création de cette zone,
et qui va créer plus de 1.000 em-
plois directs et 2.000 emplois indi-
rects dans la logistique, en plus des
emplois créés dans les souks limi-
trophes de la zone, à savoir ceux de
M'diq, Fnideq et de Tétouan.

La deuxième partie de ce pro-
gramme d'envergure porte sur la
création d'activités génératrices de
revenus (AGR), et la promotion de
l’investissement et de l'emploi dans
les zones industrielles de la région,
a-t-il poursuivi, notant que le projet
de la ZAEF vise à contribuer à
améliorer les conditions écono-
miques et sociales de la population
locale.

Quant au président de la région,

il a précisé qu'environ 76 commer-
çants bénéficient de la première
tranche de ce projet, d’une superfi-
cie de 10 ha, notant que cette zone
permettra de créer une nouvelle dy-
namique socioéconomique et une
attractivité touristique, qui contri-
bueront à générer environ 600 em-
plois stables et directs, ainsi que des
emplois indirects.

Dans une déclaration à la MAP,
M. Moro a souligné que la région
de Tanger-Tétouan-Al Hoceima a
investi 80 MDH dans la restructu-
ration économique de la province
et la création de nouvelles relations
dans le cadre d'un système écono-
mique et social intégré, qui œuvrera
à accélérer l'intégration du tissu
économique local dans l'économie
nationale, d'une part, et à permettre
à la région de retrouver sa grandeur
d'antan, d'autre part, formulant le
souhait que cette expérience pilote
et novatrice à l'échelle nationale soit

couronnée de succès, à même de
contribuer à la création de richesse
et d'emplois, en vue d'assurer une
vie décente aux citoyens. De son
côté, Gzenai Yassin, l'un des béné-
ficiaires de la zone, a salué cette ini-
tiative qui contribuera, sans aucun
doute, à insuffler une nouvelle dy-
namique économique dans la pro-
vince de Tétouan et la préfecture de
M'diq-Fnideq, et à renforcer l'at-
tractivité touristique de la région et
sa contribution à la croissance de
l'économie nationale.

Située à une vingtaine de kilo-
mètres du port Tanger-Med, la
ZAEF est dotée d’infrastructures et
d’équipements répondant aux
normes internationales.

La première tranche de ce pro-
jet, d’une superficie de 10 ha, est
constituée de 76 entrepôts en plus
de toutes les commodités et les ins-
tallations communes nécessaires à
son fonctionnement.

Les 53 premiers commerçants accueillis 
à la Zone d’activités économiques de Fnideq

L'actif  net des Organismes de place-
ment collectif  immobilier (OPCI) a atteint
plus de 21,59 milliards de dirhams
(MMDH) à fin décembre 2021, en hausse
de 254,22% par rapport à fin 2020, selon
l'Autorité marocaine du marché des capi-

taux (AMMC).
Le nombre de fonds OPCI s'est établi

à 21 au terme de l'année 2021, dont 5
agréés en décembre et disposant d'un ca-
pital initial à la constitution de 443,78 mil-
lions de dirhams (MDH), précise l'AMMC

qui vient de rendre publics les indicateurs
mensuels du marché des capitaux pour le
mois de décembre.

Pour ce qui des organismes de place-
ment collectif  en capital (OPCC), leur actif
net a augmenté de 32,62% en YTD (Year-

to-date) à près de 1,40 MMDH à fin 2021,
fait savoir la même source.

L'actif  net des fonds de placement col-
lectifs en titrisation (FPCT) a atteint, lui,
près de 11,22 MMDH à fin décembre 2021
(+17,10% en YTD).

OPCI : Un actif net de 21,59 MMDH à fin 2021
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La croissance du PIB de la région de la
Coopération économique pour l'Asie-Pa-

cifique (APEC) s'est modérée à 5,8 % en
2021 en raison de l'émergence du nouveau
variant d'Omicron et de l'inflation élevée cau-
sée par l'effet combiné des chocs d'offre et
de la forte demande refoulée.

Selon un rapport récemment publié par
l'Unité d'appui aux politiques de l'APEC, la
croissance du PIB a été inférieure aux 6%
prévus précédemment, rapporte la MAP.

"Nous sommes confrontés à de multiples
vents contraires qui font dérailler nos efforts

de reprise", a déclaré le directeur de l'Unité
d'appui aux politiques de l'APEC, Denis
Hew.

De plus, la croissance de l'APEC restera
inégale, principalement en raison des dispa-
rités dans la gestion de la pandémie et la cou-
verture vaccinale. La croissance économique
modeste de la Chine devrait également avoir
un certain impact sur les performances éco-
nomiques de la région", a-t-il ajouté.

Selon le rapport, la croissance écono-
mique de la région de l'APEC se poursuivra
à un rythme modéré dans les années à venir,

atteignant 4,2% en 2022 et 3,8% en 2023.
La hausse de l'inflation posera un défi

supplémentaire car elle a déjà poussé cer-
taines économies à resserrer leur politique
monétaire ce qui pourrait avoir un effet mo-
dérateur sur l'activité économique, a-t-il dit.

En 2021, le taux d'inflation de l'APEC a
doublé pour atteindre une moyenne de 3%
contre 1,5% en 2020 grâce à la hausse des
prix de l'énergie et des denrées alimentaires,
selon le document.

"Nous nous attendons à ce que l'inflation
se modère à 2,5% en 2022, avec une nouvelle

baisse à 2,3% d'ici 2023", a déclaré Rhea Her-
nando, chercheuse à l'Unité d'appui aux poli-
tiques de l'APEC.

Le rapport a en outre relevé la manière
avec laquelle la dette publique dans la région
a augmenté pour atteindre environ 65% du
PIB en 2020, par rapport à la moyenne dé-
cennale pré-pandémique de 49 % du PIB.

La Thaïlande, hôte de l'APEC 2022, diri-
gera les efforts pour tracer un avenir post-
Covid-19 pour la région Asie-Pacifique qui
soit résilient, inclusif, équilibré et durable, in-
dique le rapport.

La croissance du PIB de l'APEC atteint 5,8% en 2021
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Les Editions Le Manifeste vien-
nent de lancer #consommonsle-
livremarocain, une campagne

nationale de sensibilisation au profit du
livre "Made in Morocco". 

"Le Conseil économique, Social et
environnemental (CESE) a appelé, dans
une étude publiée au mois de novembre
2020, à mener une campagne de com-
munication pour promouvoir la marque
«Made in Morocco» et «consommer ma-
rocain» à travers tous les canaux dispo-
nibles (médias traditionnels, Internet et
réseaux sociaux, affichage dans les su-
permarchés, etc). Dans cette perspective,
#consommonslelivremarocain est la
première campagne nationale de sensi-
bilisation à la consommation du livre
marocain produit par les éditeurs natio-
naux", a assuré Abdelmounaime Sami,
cofondateur de la startup marocaine dé-
diée au livre numérique. 

"A travers cette campagne ci-
toyenne, nous espérons mobiliser toutes
les parties prenantes à soutenir les au-
teur(e)s, les éditeurs et les libraires à jouer
leur rôle dans la société, et sensibiliser les
citoyens à l’importance de consommer

des livres édités par les maisons d’édi-
tions marocaines qui traversent une crise
importante qui s’est accentuée avec les
différents confinements qu’a connus
notre pays", a-t-il confié dans un entre-
tien accordé à la MAP.

 A cet effet, deux hashtags ont été
lancés un en langue française #consom-
monslelivremarocain et l’autre en arabe.

#Consommonslelivremarocain est
"un prolongement de l’initiative lancée
en 2020 par les professionnels maro-
cains du livre intitulée La lecture, acte de
résistance", a relevé M. Sami, qui a invité
"tous ceux qui le souhaitent, à contri-
buer et à soutenir cette action de solida-
rité en relayant ce message et cette
campagne pour encourager le citoyen à
consommer le livre marocain". 

De son avis, cette campagne a un
double objectif: le premier est d’encou-
rager le citoyen à acheter le livre édité au
Maroc et lui faire connaître la richesse et
la diversité de l’édition marocaine, tandis
que le second consiste à inviter le grand
public à privilégier les produits culturels
"Made in Morocco", afin de soutenir les
entreprises culturelles marocaines face

aux difficultés que connaît le secteur du
livre au Maroc. 

Dans une première étape, la cam-
pagne se fera sur les réseaux sociaux en
espérant qu’elle va mobiliser un nombre
important d’opérateurs culturels et de ci-
toyens, a fait savoir M. Sami, qui n’a pas
manqué de souligner l’impératif  de don-
ner un nouveau souffle au secteur du
livre national, lourdement impacté par la
crise sanitaire liée au coronavirus.  

Et de préciser que cette première ac-
tion vise à faire connaître les acteurs du
livre au Maroc, à inculquer une culture
littéraire et instaurer une habitude de lec-
ture durable chez le citoyen. 

Dans le même ordre d'idées, M.
Sami a indiqué que cette campagne cible
l’ensemble des intervenants dans la
chaîne du livre, les pouvoirs publics, en
particulier le ministère de tutelle et le mi-
nistère de l’Education nationale, les au-
teur(e)s, les éditeurs, le citoyen et la
presse.  Sans la mobilisation de toutes les
parties prenantes et des lecteurs, la crise
que traverse le secteur du livre risque de
durer et de porter un coup dur à la pro-
duction littéraire au Maroc, a-t-il mis en

garde. 
S’agissant de la situation actuelle du

secteur du livre, M. Sami a fait remar-
quer que "la société marocaine est mar-
quée par une faible pratique de la lecture
et des activités aidant à consolider et en-
richir le savoir et les connaissances du ci-
toyen".

 C’est d’ailleurs un constat fait par le
CESE, qui a dévoilé dans un rapport pu-
blié en 2019 que l’industrie du livre est
en crise, malgré les efforts fournis par
les différents acteurs pour apporter un
nouveau souffle à ce secteur.  Le dernier
maillon de la chaîne, à savoir le lecteur,
ne consacre que 57 minutes par an à lire,
et 97% des enfants âgés entre 7 et 14 ne
lisent pas, a déploré M. Sami, en repre-
nant les points saillants du rapport du
CESE intitulé "Promouvoir la lecture,
urgence et nécessité". 

Ces chiffres sont autant d’indica-
teurs du bien-fondé d’une campagne de
sensibilisation quant à la nécessité de
promouvoir aussi bien la lecture en tant
qu’acte citoyen que la consommation du
livre marocain aux fins de soutenir la
production littéraire nationale.  

Lancement d’une
campagne de 
sensibilisation 
au profit du livre
“Made in Morocco”
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Le coup d’envoi de la première édition du
Festival international du conte de Marra-

kech a été donné samedi dans la cité ocre, avec
la présentation d'un spectacle collectif  ayant
réuni tous les conteurs participant à cette ma-
nifestation culturelle et artistique inédite. 

Ce premier spectacle est une véritable in-
vitation au voyage et à la découverte de contes
et de légendes racontés par des artistes qui sa-
vent capter l’attention des auditeurs et manier
la langue, tout en établissant, avec finesse et
aisance, le contact avec le public.  Ainsi, le pu-
blic parmi les Marrakchis et les hôtes de la cité
ocre ont été au rendez-vous, lors de cette pre-
mière soirée, avec des conteurs issus des qua-
tre coins de la planète. De grands maîtres
ayant voué leur vie à ce genre artistique de la
culture orale et populaire, et qui ne cessent de
militer pour la sauvegarde et la pérennisation
de ce patrimoine immatériel. 

Ce spectacle a été aussi l’occasion pour le
public d’apprécier et de suivre une variété de
contes mais aussi, de rencontrer des conteurs
aux différents styles, et de découvrir moult
manières de narration, combien représenta-
tives de différents pays et de civilisations. 

Des contes, qui se veulent de véritables
"focus" sur des légendes propres à chaque
pays, des personnages mythiques, et des ex-
ploits de personnalités historiques, outre des
histoires relatant le quotidien et le vécu des
gens et reflétant leurs préoccupations. 

Via ce festival, les organisateurs ont tenu
à donner aussi la parole à cette nouvelle géné-
ration de conteurs, "ambitieuse" et "intelli-
gente", qui sont conscients de la nécessité de
renouveler cet art authentique menacé de dis-
parition, en recourant aux nouvelles techno-
logies de l’information pour sa diffusion
notamment en cette période de crise sanitaire
mondiale. 

Le premier spectacle programmé dans le
cadre de ce festival a été présenté dans un café
dédié au conte et fondé par la psychothéra-
peute britannique Lucie Andersen Wood qui
croit aux vertus thérapeutiques de la narration
et du conte.  Ce projet fait suite à un projet en
ligne extrêmement réussi qui a diffusé plus de
1.000 heures de narration pendant la pandé-
mie. 

Dans une déclaration à M24, la chaîne té-
lévisée de l’information en continu de la MAP,

le célèbre conteur anglais, John Row, a salué
l’initiative de la création de ce café dédié au
conte, et qui sera une attraction touristique
majeure de la cité ocre, relevant que le café
aura cette caractéristique de transmettre en di-
rect des spectacles via le web, dans les quatre
coins de la planète, de même qu’il diffusera en
direct des spectacles joués dans d’autres pays. 

M. Row a, de même estimé que l’art du
conte a toujours sa place dans le mode d’au-
jourd’hui en dépit du foisonnement numé-
rique, relevant que le conte reste très populaire
et les gens s’intéressent encore à ce genre ar-
tistique ancestral. 

De son côté, le jeune conteur et directeur
du festival, Zouhair Khaznaoui, a indiqué que
cette manifestation culturelle vise à promou-
voir le tourisme culturel dans la cité ocre, qui
dispose de toutes les potentialités à même de
faire de cette ville une destination culturelle
par excellence, relevant que Marrakech et la
place Jemaâ El Fna aspirent à drainer tout au
long de l’année, des conteurs issus des diffé-
rents pays, ce qui est de nature à contribuer à
faire de cette place un lieu cosmopolite et de
brassage des cultures. Et de faire savoir qu’en

plus des spectacles, le fait marquant de ce fes-
tival sera une procession des conteurs, qui
partira de la Médina de Marrakech à destina-
tion de la mythique place Jemaâ El Fna. 

 Ce défilé vise à diffuser un message fort,
à savoir que les conteurs et l’art du conte sont
toujours présents en force dans la cité ocre et
sur la scène culturelle et artistique locale, alors
que la pandémie de la Covid-19, qui a imposé
l’arrêt des spectacles dans la mythique place,
ne sera qu’une courte parenthèse dans l’his-
toire de ce lieu emblématique. 

Dans une déclaration similaire, le conteur
Mekkourri Abderrahim alias "Azalia", a sou-
ligné que ce festival se tient dans une ville
dotée d’une tradition de conte millénaire, mais
aussi une ville, par excellence, de l’anecdote et
des arts populaires, relevant que ce genre ar-
tistique attire aujourd’hui une nouvelle géné-
ration de conteurs lauréats d’établissements
d’enseignement supérieur, qui ont appris les
règles de cet art auprès de maitres conteurs de
la place Jemaâ El Fna. Cette nouvelle généra-
tion de conteurs est capable d’insuffler une
nouvelle dynamique à ce genre artistique et à
garantir ainsi sa pérennité, a-t-il estimé.  

Coup d’envoi de la 1ère édition du Festival international du conte de Marrakech
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Conventions
Deux conventions de partenariat ont été signées vendredi à

Rabat, entre l’Université Mohammed V (UM5), l’Association
Issil pour le théâtre et l’animation culturelle et l’Association des
lauréats de l'UM5.  Elles ont été paraphées par le président de
l’UM5 Mohamed Rhachi, le président de l’Association Issil Said
Ait Baja et le président de l’Association des lauréats de l'Univer-
sité Mohammed V, Habib Laazouzi, en présence d’une panoplie
d’artistes de renommée et d’académiciens d’envergure, indique
l’UM5 dans un communiqué.  Ces conventions visent, entre au-
tres, à permettre à l’université de s’ouvrir davantage sur son en-
vironnement socioculturel. 

La première convention fixe le cadre général de mise en
œuvre de projets, programmes, stages de formation et forums
scientifiques et culturels au profit des étudiants et lauréats de l'uni-
versité, alors que la seconde tend à promouvoir les opportunités
de partenariat et à promouvoir le développement de la culture et
des arts, tout en valorisant le déploiement des jeunes talents. 

Exposition
Le vernissage de l'exposition de l'artiste Ahmed Bennani a

eu lieu, vendredi à la galerie Mohammed El Kacimi à Fès, sous
le signe "La simplicité, un art difficile".  Organisée par la Direc-
tion régionale de la culture Fès-Meknès, cette exposition artis-
tique qui se poursuivra jusqu'au 28 février courant, donne à voir
quelque 41 tableau où les couleurs se superposent pour le plaisir
des yeux des visiteurs.

L'artiste plasticien Ahmed Bennani, qui s’intéresse également
à la photographie et à la sculpture, a mis environ un an pour
achever ces tableaux qui puisent dans l'art abstrait. "Après une
longue expérience, j'ai essayé de simplifier mes procédés et tech-
niques, et cela a abouti à l'expérience actuelle", a indiqué, à la
MAP, l'artiste plasticien Ahmed Bennani, ajoutant que cette ex-
position est le résultat d'un long travail qui a nécessité des efforts
soutenus.

 De son côté, la cheffe du service des affaires culturelles à la
Direction régionale de la culture de Fès-Meknès, Nadia Berchid,
a souligné que cette exposition artistique s'inscrit dans le cadre
des activités culturelles initiées par la direction pour contribuer
au rayonnement culturel et artistique de la ville de Fès et de sa
région, dans le plein respect des mesures préventives pour faire
face à la propagation de la pandémie du Covid19. 

Art & culture

Le réalisateur d'un nouveau documen-
taire consacré à Kanye West a été déçu,

sinon surpris, par les propos polémiques de
l'artiste, qui a exigé à la dernière minute un
nouveau montage du film entamé voici

plus de vingt ans avec sa bénédiction.
 Clarence "Coodie" Simmons a com-

mencé à suivre son ami Kanye West avec
sa caméra en 2001, curieux de voir où les
pas de cet ambitieux musicien de Chicago
allaient le porter. Au bout du voyage vers
la célébrité, il s'est retrouvé avec 320 heures
d'images inédites et souvent intimes. 

Le premier volet de "Jeen-yuhs: La tri-
logie Kanye West", qui dure sept heures au
total, doit être diffusé à partir de mercredi
par Netflix. Mais l'artiste, notoirement per-
fectionniste et connu pour ses lubies, s'est
manifesté le mois dernier sur son compte
Instagram pour exiger d'approuver la ver-
sion finale du projet, afin de "contrôler"
son image. "J'ai dit à Kanye qu'il devait
avoir 100% confiance dans ce film... Il a dit
qu'il avait confiance", affirme Coodie Sim-
mons dans un entretien avec l'AFP. "Alors
quand j'ai vu son Instagram, j'ai été un peu
déçu", lâche-t-il.

 La semaine dernière encore, Kanye
West -qui se fait désormais appeler seule-
ment "Ye"- poursuivait ses demandes, par
exemple pour que Drake, autre star du rap,

assure la narration du documentaire. Net-
flix n'a pas répondu publiquement. 

Ironie du sort, Coodie Simmons s'était
par le passé mis en quatre pour faire plaisir
à Kanye West. Il avait notamment renoncé
à diffuser une première fois ses images en
2005 car l'artiste "disait qu'il n'était pas prêt
à montrer au monde qui il est vraiment". 

Au fil des ans, les deux hommes
s'étaient éloignés et Coodie Simmons dit
n'avoir eu que très peu de contact avec
Kanye West pendant une dizaine d'années.
Mais le chanteur s'est montré vendredi à
une projection du film à Hollywood, don-
nant une accolade au réalisateur. "Les gens
essaient de nous effacer et nous nous éloi-
gnons, nous dispersons, ou bien nous ne
nous parlons plus", a-t-il lancé au public
dans le style cryptique qui lui est coutumier.

 Les problèmes psychologiques de
Kanye West ne sont pas éludés dans le film.
L'artiste souffre de troubles bipolaires qui
ont conduit à son hospitalisation en 2016
et ont semblé jouer un rôle dans son
étrange candidature à la présidentielle en
2020. 

Voici deux ans, Coodie Simmons était
revenu filmer son camarade lors d'une ren-
contre avec des promoteurs immobiliers
durant laquelle Kanye West avait tenu des
propos très décousus, disant par exemple
avoir pris des médicaments "pour avoir une
conversation normale et passer de l'extra-
terrestre à l'anglais". 

Très perturbé par l'état de son ami,
Simmons avait décidé d'éteindre sa caméra.
"C'était la première fois que je filmais
Kanye sous ce jour", explique cet ancien
humoriste et présentateur de télévision.
"J'ai senti que je devais poser ma caméra
afin de pouvoir l'écouter et être là pour lui",
dit-il, soulignant que la situation s'est par la
suite reproduite à quelques reprises. 

Vendredi, Kanye West a, à sa manière,
tenté d'expliquer ses excentricités: "J'ai fait
en public ce qui peut vous sembler être des
erreurs" afin de montrer au monde les li-
mites posées aux Afro-Américains. "Nous
sommes sur des labels que nous ne possé-
dons pas, nous jouons dans des équipes de
basket-ball qui ne sont pas à nous. Le mo-
ment est venu", a-t-il assuré. 

La nouvelle adaptation du
roman d'Agatha Christie
"Mort sur le Nil" a pris la tête

du box-office nord-américain ce
week-end dès sa sortie en salle, selon
les chiffres provisoires d'un cabinet
spécialisé publiés dimanche.

 Le film, qui relate l'une des plus
célèbres enquêtes du détective belge
et moustachu Hercule Poirot, a rap-
porté 12,8 millions de dollars de ven-
dredi à dimanche, selon les données
publiées par Exhibitor Relations. 

Ecrit en 1937 par la reine du
roman policier et déjà porté à l'écran
en 1978 avec Peter Ustinov et Jane
Birkin, le film est cette fois mis en

scène par Kenneth Branagh, qui re-
prend le rôle du perspicace enquê-
teur cinq ans après le succès de son
"Crime de l'Orient-Express".

 Le charme rétro de ce classique
a relégué en deuxième place "Jackass
forever", nouvel opus de la bande
d'Américains déjantés du même nom
qui fonctionne, lui, sur des gags à
l'humour pas forcément délicat. Pour
sa seconde semaine en salle, il a en-
grangé 8,1 millions de dollars. 

Avec 8 millions de dollars de re-
cettes sur le week-end, la comédie ro-
mantique "Marry Me", sortie
stratégiquement juste avant la Saint-
Valentin, se place juste derrière. Jen-

nifer Lopez y incarne une superstar
qui épouse sur un coup de tête, un
professeur de maths divorcé joué par
Owen Wilson. 

Pour sa neuvième semaine en
salle, "Spider-Man: No Way Home",
dernier épisode en date des aventures
de l'homme araignée, rétrograde en
quatrième place mais empoche à
nouveau 7,2 millions de dollars, ce
qui porte le total de ses recettes à
plus d'un milliard. 

e thriller "Blacklight" avec Liam
Neeson arrive en cinquième position
avec 3,6 millions de dollars gagnés
pour son week-end de sortie. 

“Mort sur le Nil” navigue 
en tête du box-office

Documentaire sur Kanye West
Le réalisateur déçu par les exigences de l'artiste
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Calcio

Milan prend les commandes

Le FC Barcelone a arraché
un nul inespéré 2-2 contre
l'Espanyol Barcelone di-
manche lors de la 24e

journée de Liga, mais conserve la
4e place au classement où l'Atle-
tico, vainqueur de Getafe samedi
(4-3), revient à sa hauteur.

A quatre jours de leur barrage
décisif  en Ligue Europa contre
Naples jeudi, les Blaugranas sont
passés par toutes les émotions. Ils
ont ouvert le score grâce à Pedri
après 74 secondes, ont été rattrapés
à la 40e minute sur une frappe en-
roulée de Sergi Darder et même
dépassés à la 64e sur un but de
Raul de Tomas, mais ont fini par
égaliser au bout du temps addition-
nel sur une tête de Luuk de Jong
(90e+6) à la reprise d'un centre
d'Adama Traoré.

Un point providentiel pour les
hommes de Xavi, qui ont été mal-
menés pendant toute la rencontre
par leur modeste voisin, une se-
maine après avoir livré leur meil-
leur match de la saison contre le
champion d'Espagne en titre, l'At-
lético Madrid, le week-end dernier
(4-2).

"Le football est un jeu d'er-
reurs, et le but est de les minimiser.
On a changé de système pour es-
sayer de revenir, en jouant avec
deux ailiers purs. Mais on a commis
des erreurs, et ils en ont profité. Au
final, on sauve un point, mais c'est
insuffisant", a regretté Xavi en
conférence de presse d'après-
match.

Comme depuis le début de la
saison, les Catalans sont restés
coincés dans un vertigineux ascen-

seur émotionnel dimanche soir,
entre brefs instants de joie intenses
et désillusions lancinantes...
jusqu'au but libérateur de l'entrant
Luuk de Jong, héros inattendu
d'une fin de match gâchée par la
double exclusion de Gerard Piqué,
et de Nico Melamed quelques se-
condes plus tôt (90e+3).

Refusant de plier, Xavi a tout
tenté pour revenir dans ce derby. Il
a même relancé l'ailier droit fran-
çais Ousmane Dembélé, écarté de-
puis un mois en attendant de
"trouver une solution" quant à son
contrat qui expire en juin, à la 72e
minute à la place de Jordi Alba.

Au retour des vestiaires, déjà, à
la 56e minute, le jeune Gavi avait
cru offrir la victoire aux siens avec
ce ballon gagné entre Aleix Vidal et
Sergi Gomez et envoyé au fond des

filets adverses... mais son but a été
annulé avec l'assistance vidéo pour
un hors-jeu préalable de Frenkie de
Jong.

En vue de l'affiche de jeudi
contre Naples au Camp Nou, le
technicien catalan devra s'appuyer
sur la principale satisfaction de
cette partie: l'excellente perfor-
mance de son ailier Adama Traoré,
débarqué en janvier et déjà indis-
pensable dans l'animation offensive
des Catalans dans son couloir droit,
avec notamment sa passe décisive
finale pour la tête de De Jong.

Mais Xavi n'a pas fini de se
gratter la tête: l'Uruguayen Ronald
Araujo, le meilleur défenseur blau-
grana depuis le début de la saison,
a dû céder sa place à la pause, tou-
ché à la cheville gauche à la suite
d'un tacle (et revenu sur le banc

avec une poche de glace scotchée à
son pied gauche). Il a été remplacé
par Eric Garcia, coupable sur le but
de Raul de Tomas qui a remis l'Es-
panyol devant.

Avec ce nul, le Barça évite de
justesse une nouvelle sortie de
route qui aurait pu lui être fatale à
quelques jours d'un immanquable
rendez-vous en Ligue Europa...
mais reste loin des clous en Liga.

Plus tôt dans la journée, Nabil
Fekir a porté le Betis Séville vers
une nouvelle victoire éclatante 4-2
à Valence contre Levante.

Avec un doublé dont un bijou
du gauche sur coup franc direct,
Fekir a montré la voie aux siens,
qui continuent de surprendre, so-
lides 3es à onze points du leader, le
Real Madrid, accroché samedi à
Villarreal (0-0).

Liga  

Nul inespéré du
FC Barcelone
dans le derby

L'AC Milan a profité du nul
entre Naples et l'Inter
Milan (1-1) samedi pour

prendre provisoirement la tête de la
Serie A, dont la 4e place a donné
lieu dimanche soir à une belle ba-
taille sans vainqueur entre l'Ata-
lanta et la Juventus (1-1).

Un but de Rafael Leao (8e)

contre la Sampdoria (1-0) a suffi
aux Rossoneri pour prendre un
point d'avance sur les Nerazzurri
(2e), qui comptent toutefois un
match en retard, et deux sur le Na-
poli (3e), lors de la 25e journée.

"C'est une semaine parfaite, dif-
ficile de faire mieux que ça", a com-
menté le milieu de l'AC Milan

Sandro Tonali, au terme de cette
semaine qui a vu les Rossoneri bat-
tre l'Inter (2-1) dans le derby, se
qualifier pour les demi-finales de la
Coupe d'Italie en étrillant la Lazio
(4-0) et passer en tête.

Malgré l'absence de Théo Her-
nandez, suspendu, les Rossoneri
ont encore frappé côté gauche, leur
point fort: sur un dégagement du
gardien Mike Maignan, Rafael
Leao, en grande forme en ce début
d'année, s'est échappé pour repi-
quer et ouvrir la marque.

Milan a ensuite géré, sans réus-
sir à se mettre à l'abri. La faute à
l'excellent gardien génois Wladi-
miro Falcone, impeccable sur sa
ligne, notamment sur un ciseau
acrobatique d'Olivier Giroud.

"Les matches peuvent aussi se
gagner 1-0, on n'a quasiment rien
laissé à notre adversaire, cela mon-
tre que l'équipe a atteint un bon
stade de maturité", s'est félicité l'en-

traîneur Stefano Pioli.
Pour autant, l'Inter reste favo-

rite pour le scudetto, a assuré l'en-
traîneur de la Juventus
Massimiliano Allegri après le nul à
Bergame.

"Avec tout le respect pour
Milan et Naples, pour moi c'est
l'Inter qui gagnera parce que c'est
l'équipe la plus forte", a-t-il estimé,
assurant que sa Juve visait elle seu-
lement la 4e place, préservée in ex-
tremis dans le temps additionnel.

Danilo, d'un coup de tête sur
corner (90+2e), a répondu à l'ou-
verture du score de Ruslan Malino-
voskyi d'un missile surpuissant
(76e), permettant à la "Vieille
dame" de conserver deux lon-
gueurs d'avance, même si la "Dea"
(5e) a un match en retard.

Beaucoup de pressing et d'oc-
casions de part et d'autre, mais
aussi des gardiens aux gants bouil-
lants, ont rythmé ce choc.

Le portier bergamasque Marco
Sportiello a sorti le grand jeu de-
vant Dusan Vlahovic et son vis-à-
vis Wojciech Szczesny a également
réussi un arrêt déterminant devant
Martin De Roon.

Mais ce match enlevé ne pou-
vait se terminer sur un 0-0. Et la
Juve a eu le mérite de trouver les
ressources pour revenir après l'ou-
verture du score qui aurait pu l'as-
sommer à un quart d'heure du
terme, aidée aussi par la barre (84e).

La bataille pour la C1, la Roma
(7e, à 6 pts de la Juve) en reste loin
après un nul difficilement arraché
dans le temps additionnel sur le ter-
rain de Sassuolo (2-2).

"Ce n'est pas le résultat qu'on
voulait", a admis José Mourinho,
tout en niant des tensions dans son
équipe: "On est peut-être limités, je
peux l'être, mais personne ne peut
dire que nous ne sommes pas
unis."

Sport



Le Mouloudia d'Oujda
(MCO) s'est nettement
imposé face à l'AS FAR
par 3 buts à 0, dimanche

au complexe sportif  Prince Mou-
lay Abdellah de Rabat, pour le
compte de la 17e journée de la Bo-
tola Pro D1.

Menant à la marque à la pause
(0-1), le MCO a augmenté son
avance en deuxième période, fai-
sant passer le score à 0-3.

La formation de l'Oriental a

ouvert la marque à la 42e minute
par Lamine Diakité, avant d'assu-
rer la victoire par Yassine Lebhiri
(65e)  et Diakité (90+7è).

L'AS FAR a terminé le match
à dix après l’expulsion d’Alberto
Monteiro qui a écopé d'un carton
rouge à la 60e minute.

À la suite de cette rencontre, le
Mouloudia d'Oujda, 17 points, se
hisse à la 13e place, alors que le
club rbati demeure à la quatrième
place avec 25 points.

Lors de la prochaine journée
de la Botola Pro D1, Oujda jouera
à domicile face à l'Olympic de Safi
(OCS), tandis que l'AS FAR se ren-
dra chez la Renaissance de Berkane
(RSB).

Par ailleurs, la 17ème journée
de la Botola se poursuivra ce mardi
par la programmation de deux ren-
contres, à savoir OCK-Raja prévue
à 16 heures au complexe OCP de
Khouribga et WAC-RCOZ, pro-
grammée à 18h15 au Complexe
Mohammed V de Casablanca. 

Les Verts, qui restent sur un
match nul concédé à la maison de-
vant le CAYB, auront fort à faire
devant une formation khouribguie
qui peine à remonter dans le clas-
sement. Quant aux Rouges, l’ad-
versaire du jour s’annonce dans
leur cordes, du moins sur le papier.

La page de cette manche du

championnat sera tournée, mer-
credi à 16h00, par la confrontation
qui mettra aux prises, au stade El
Massira à Safi, l’OCS et la RSB.

Ces trois dernières oppositions
ont été décalées en raison de l’en-
gagement du Wydad, du Raja et de
la Renaissance sportive de Berkane
en compétitions africaines. 
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Ligue des champions

Mbappé et le Real Madrid, faits pour s'entendre

Coupe de la CAF : Victoire d’entrée de la RSB

Kylian Mbappé et le Real Madrid,
enfin le mariage après la longue
cour ? Entre défi sportif  et ar-

gument économique, le Français et le
Real partagent des ambitions et l'attirance
est réciproque, même si la superstar du
Paris SG maintient le mystère sur son
avenir.

Si le leader de la Liga veut recruter
l'attaquant l'été prochain, ce n'est effecti-
vement pas encore le moment de flirter:
"Kyky" et le club merengue n'échange-
ront pas de cadeaux mardi, lors du 8e de
finale aller de Ligue des champions.

"Ma décision n'est pas prise. Le fait
de jouer contre le Real Madrid, ça change
beaucoup de choses", a assuré le cham-
pion du monde au micro de Prime
Video, le 6 février, confirmant toutefois
en creux l'intérêt qu'il porte à la "Maison
blanche".

Après le 30 juin, à l'expiration du
contrat du joueur, débutera officiellement
la saison des amours. Sauf  improbable
prolongation de contrat avec le PSG,
Mbappé (23 ans) sera alors libre de s'en-
gager là où il voudra. Et il n'a jamais
caché qu'il est depuis longtemps un grand
supporteur du club madrilène: sa cham-
bre d'enfant était tapissée de posters de
Cristiano Ronaldo avec le maillot blanc.

Et en équipe de France, il affiche une
belle complicité avec Karim Benzema qui
multiplie les appels du pied depuis son re-
tour en sélection.

Le Real lui fait les yeux doux depuis
des années. Le géant madrilène avait sorti
le grand jeu pour recruter le prodige

lorsque celui-ci avait 14 ans.
Il a tenté une nouvelle approche en

août dernier, mais le PSG, tout à son am-
bition de remporter enfin la Ligue des
champions, a refusé une offre mirobo-
lante de 190 millions d'euros.

Econduite à nouveau, la direction
merengue n'a pas abandonné et espère
attirer le joueur libre l'été prochain. Pour
elle, Mbappé s'incrit dans la lignée des
"Galactiques" qui ont écrit la légende du
club... et entretenu sa prospérité écono-
mique.

Avec le champion du monde 2018,
c'est une perspective de revenus supplé-
mentaires qui s'offre au club, orphelin
d'une superstar planétaire depuis le dé-
part de "CR7" en 2018.

Mbappé est la tête d'affiche parfaite
pour l'inauguration du stade Santiago-
Bernabeu rénové, prévue fin 2022, qui
doit générer environ 320 M EUR de re-
venus par an. Le timing coïncide aussi
avec les négociations pour le principal
sponsor maillot du Real, le contrat actuel
avec la compagnie aérienne Emirates ex-
pirant en juin.

"Un joueur de ce calibre est rentable
par nature. Il te donne un impact média-
tique, il te fait vendre des maillots...", ex-

plique à l'AFP Placido Rodriguez Guer-
rero, président de l'Observatoire écono-
mique du sport en Espagne.

"Ce ne sera pas une folie, loin de là.
Quand les grands clubs font un investis-
sement de ce calibre, ils l'amortissent. Car
le gain de visibilité mondiale est im-
mense", développe-t-il.

Malgré des pertes liées au Covid-19
estimées à 300 M EUR, le club merengue
garde les reins sufisamment solides pour
s'offrir le prodige, auquel il aurait proposé
un salaire annuel brut de 50 M EUR,
selon le quotidien allemand Bild qui a as-
suré fin janvier qu'un accord existait déjà
entre les deux parties.

Pour le joueur, rejoindre le club 13
fois victorieux de la Ligue des champions
semble le prolongement naturel d'une
carrière ascendante depuis son éclosion
à Monaco.

"Il va s'épanouir partout où il ira",
décrypte auprès de l'AFP Jérôme Neveu,
président-fondateur du cabinet Advent,
spécialiste du marketing sportif.

"On a observé une croissance extrê-
mement rapide de son image, à tous les
niveaux. Kylian Mbappé, il coche toutes
les cases, poursuit-il. Selon notre indice,
il est aujourd'hui plus connu que l'acteur

Leonardo DiCaprio en France. Peut-être
que la possibilité d'aller dans un autre club
peut lui donner un rayonnement supé-
rieur à l'étranger, en Asie notamment."

Le Real, qui comptait trois fois plus
d'abonnés sur les réseaux sociaux en
2020 que le PSG selon le cabinet Deloitte
(251 M contre 89 M), lui offre une plus
grande exposition, conforme aux ambi-
tions énormes du joueur, qui a le Ballon
d'Or en tête.

Au-delà du club madrilène, c'est tout
le championnat espagnol qui se réjouit de
la probable arrivée de Mbappé... d'autant
qu'une autre superstar en devenir, le Nor-
végien de Dortmund Erling Haaland, est
convoitée au même moment par plu-
sieurs clubs, dont le FC Barcelone.

"Si Mbappé et Haaland venaient (en
Liga), ils occuperaient la place qu'occu-
paient Messi et Cristiano Ronaldo il y a
quelques années. Ce serait à ces hauteurs-
là", affirme Placido Rodriguez Guerrero.

Programme
Mardi à 21h00
Paris SG-Real Madrid
Sporting-Manchester City

Programme
Mardi
16h00 : OCK-Raja au com-

plexe OCP de Khouribga
18h15 : WAC-RCOZ au com-

plexe Mohammed V de Casa-
blanca

Mercredi
16h00 : OCS-RSB au stade El

Massira de Safi

La Renaissance de Berkane a battu l’Union
sportive de la Gendarmerie nationale du Niger
par 5 buts à 3 (mi-temps 3-0), dimanche soir
au stade municipal de Berkane, lors de la 1ère
journée (groupe D) de la Coupe de la Confé-
dération africaine de football (CAF).

Les Berkanis l’ont emporté grâce à des
buts de Mouad Fekkak (18è, 20è), Charki El
Bahri (25è), Chadrack Lukombe (65è) et Larbi

Naji (68è).
Dans l’autre match de ce groupe, la forma-

tion tanzanienne de Simba SC a battu les Ivoi-
riens de l’ASEC Mimosas par 3 buts à 1.

Lors de la deuxième journée, la RS Ber-
kane se déplacera, dimanche prochain, chez
l’ASEC Mimosas.

Il convient de rappeler qu’en Ligue des
champions, les deux représentants du football

national, le Wydad et le Raja, ont réussi eux
aussi leur entrée en matière après s’être impo-
sés le week-end dernier au Complexe sportif
Mohammed V de Casablanca. Pour le compte
du groupe B, le Raja a eu raison de l’équipe
sud-africaine d’Amazulu par 1 à 0, alors que
pour le compte du groupe D, le WAC a sur-
classé la formation angolaise de Sagrada sur la
marque de 3 à 0.

Botola Pro D1 : Le MCO surprend
l’ASFAR dans ses bases
Place au championnat pour le Wydad et le Raja

Botola Pro D2
Voici les résultats de la 19è

journée de la Botola Pro D2 de
football :

ASS-RBM : 0-1
CAK-MAT : 1-2
SM-USMO : 2-0
RAC-CJBG : 1-0
KACM-TAS : 0-0
OD-IZK: 1-1
JSM-WAF: 1-0
RCAZ-UTS: 0-1
Classement
1-MAT: 41 pts
2-UTS: 34 pts
3-RBM: 31 pts
4-SM: 29 pts
5-OD: 28 pts
6-RCAZ: 27 pts

JSM: 27 pts
IZK: 27 pts

9-ASS : 25 pts
10-CJBG : 24 pts

RAC : 24 pts
12-TAS: 21 pts
13-CAK: 20 pts
14-USMO: 19 pts

WAF: 19 pts
16-KACM: 7 pts



Grandir entouré d'adultes masqués
nuit-il au développement des enfants?
Deux ans après le début de la pandémie,
les inquiétudes autour de l'effet des
masques sur l'apprentissage du langage,
émotionnel et social des plus jeunes ont
soudainement pris le devant de la scène.

Aux Etats-Unis, les appels à lever
l'obligation du port du masque à l'école
se sont multipliés ces dernières semaines,
y compris au sein de la communauté
scientifique, au moment où les cas de
Covid-19 plongent.

Des études scientifiques ont démon-
tré que les masques ont bien un impact
sur la capacité des enfants à reconnaître
les visages et les émotions. Comme pour
les adultes, les masques peuvent égale-
ment gêner la communication verbale.
Mais les experts sont divisés quant aux
effets de long terme sur leur épanouisse-
ment.

La première crainte concerne l'ap-
prentissage du langage, qui a lieu dans les
premières années de vie.

Les enfants apprennent à parler à
travers les interactions sociales, et regar-
dent notamment la bouche des adultes
afin de décortiquer les différents pho-
nèmes.

Cette voie se trouvant bloquée, il
semble logique de supposer un effet né-
faste.

"C'est vrai, vous regardez les visages
lorsque vous apprenez à parler", explique

à l'AFP Diane Paul, de l'association amé-
ricaine des orthophonistes (ASHA).
"Mais ce n'est pas la seule façon."

Les enfants s'aident également de la
voix, des mouvements, ou encore des
yeux. Elle relève que ceux souffrant de
déficience visuelle apprennent bien aussi
à parler. Et que les masques ne sont pas
portés en permanence, par exemple à la
maison.

"A l'heure actuelle, il n'y a pas
d'étude ayant démontré l'impact à long
terme des interactions entre jeunes en-
fants et adultes masqués sur le dévelop-
pement de la parole", martèle la
spécialiste. "Mais il y a des études mon-
trant que les enfants peuvent se brancher
sur ces autres signaux de communica-
tion."

Une étude de 2021 a démontré que
les nourrissons étaient capables de recon-
naître des mots uniques à travers un
masque, aussi bien que sans. Mais selon
une autre, menée en France, les masques
peuvent interférer avec l'apprentissage de
la lecture chez les enfants en difficulté.

De façon générale, les travaux de re-
cherche restent rares sur le sujet. Mais "je
ne vois vraiment pas de raison de pani-
quer", estime Diane Paul.

La principale agence fédérale de
santé publique américaine (CDC) déclare
que "les données limitées disponibles ne
fournissent pas de preuve claire que les
masques nuisent au développement

émotionnel et langagier des enfants". Elle
recommande ainsi le port du masque dès
2 ans -- contre 5 ans pour l'Organisation
mondiale de la santé.

Mais chez les psychiatres, le son de
cloche est un peu différent.

"L'aspect émotionnel est encore plus
important", juge Manfred Spitzer, égale-
ment spécialiste en neurosciences cogni-
tives à l'Université d'Ulm en Allemagne.
Il note que la première chose perdue avec
un masque est la vue du sourire.

"Dans le cadre éducatif, il y a beau-
coup d'échanges implicites entre ensei-
gnants et enfants", explique-t-il à l'AFP.
"Si vous altérez cette communication,
vous perdrez forcément en réussite d'en-
seignement."

Les craintes concernent aussi la ca-
pacité à nouer des liens sociaux. De
nombreuses études ont montré que les
masques rendaient plus compliquée
l'identification des visages et des émo-
tions, y compris -- voire davantage --
chez les plus jeunes.

Mais les conclusions sur les consé-
quences diffèrent.

Une étude sur des enfants de 7 à 13
ans, publiée dans la revue PLOS One, a
confirmé que les émotions (peur, tris-
tesse, colère) étaient moins bien identi-
fiées lorsqu'une personne portait un
masque -- mais avec des résultats simi-
laires en comparaison au port de lunettes
de soleil. Elle estimait ainsi "peu probable
que les interactions sociales des enfants

soient radicalement altérées dans leur vie
quotidienne". Mais d'autres travaux, pu-
bliés dans Frontiers in Psychology, ont
montré que les performances d'identifi-
cation des émotions diminuaient consi-
dérablement entre 3 et 5 ans. Des
résultats suggérant, selon les auteurs, que
le masque "pourrait potentiellement" af-
fecter le "développement social et raison-
nement émotionnel".

Alors, faut-il s'affoler?
"Je pense que nous devrions nous

inquiéter en tant que société, pas que les
parents devraient s'inquiéter de cela en
permanence", estime Carol Vidal, psy-
chiatre à l'Université Johns Hopkins.

Elle qui exerce dans des établisse-
ments scolaires aux Etats-Unis fait partie
d'un groupe de scientifiques appelant à
la levée du masque obligatoire à l'école,
où son port scrupuleux est de toute
façon compliqué.

"Ils ne sont plus nécessaires à cette
étape de la pandémie", juge-t-elle auprès
de l'AFP, compte tenu notamment des
faibles risques encourus par les enfants
face au Covid-19, et des vaccins désor-
mais disponibles dès 5 ans.

Tout est une question d'équilibre
entre les bénéfices tirés, et les risques,
souligne-t-elle. Or ceux posés par les
masques "ne sont peut-être pas considé-
rables en matière d'effets immédiats, mais
je pense que nous devrions nous mon-
trer prudents."

Expresso

Tajine Viande aux pruneaux

Ingrédients
1 kg viande veau ou boeuf
2 oignons
3 gousses d'ail
1 pincée pistil de safran
1 c-a-c gingembre en poudre
1/2 c-a-c curcuma
Sel
Huile et beurre
1 bâtonnet cannelle
Pour les pruneaux
300 g pruneaux secs
100 g amande mondées et frits
Graines de sésames grillées
1 c-a-c de cannelle en poudre
3 c-a-soupe sucre
1 c-a-soupe miel

Préparations :
Dans une marmite faire chauffer

l'huile et le beurre, ajouter l'oignons,
l'ail et la viande.

Ajouter les épices, mélanger bien
afin que la viande s'imprègne des
épices.

Verser l'eau au niveau de la
viande, couvrir et cuire 45 min à peu
près ou jusqu'à ce que la viande se dé-
tache facilement.

Rincer les pruneaux les mettre
dans une casserole, ajouter le sucre le
miel et la cannelle. Verser une louche
du jus de cuisson et 4 c-a-soupe a peu
près d'eau. Laisser confire doucement
environ 15 min.

Dresser la viande et les pruneaux
dans un plat de service, ajouter les
amandes ainsi que les graines de sé-
sames. Arroser de sauce.

Quelque 74% des écoles pu-
bliques de Rio de Janeiro ont été

affectées au moins une fois en 2019
par des fusillades impliquant en
grande majorité la police, selon une
étude publiée lundi sur l'impact de la
guerre de la drogue sur l'enseignement
public. La "Ville merveilleuse", carte
postale touristique du Brésil, est le
théâtre fréquent d'affrontements entre
bandes rivales de trafiquants de
drogue ou avec les forces de l'ordre,
notamment dans les favelas où vivent
plus de deux millions de Cariocas.

Ces fusillades font de nom-
breuses victimes, terrorisent la popu-
lation et perturbent gravement le
déroulement des classes où les scènes
de panique parmi les élèves et les en-

seignants qui se jettent au sol par peur
des balles perdues sont fréquentes.

Le rapport du Centre d'études sur
la sécurité et la citoyenneté (Cesec)
s'appuie sur les données de la plate-
forme numérique Fogo Cruzado qui
a dénombré un total de 4.346 épi-
sodes de violence armée à Rio de Ja-
neiro en 2019, dont beaucoup suite à
des interventions policières.

"À partir des données fournies
par la plateforme, il a été possible
d'identifier 1.154 écoles du réseau pu-
blic d'éducation de la ville de Rio
(74%) prises au moins une fois dans
une fusillade", indique le rapport qui
s'est concentré sur la dernière année
scolaire normale avant la pandémie de
Covid-19.

Quelque 57% de ces écoles ont
été touchées par au moins 10 épisodes
de violence armée en 2019 et 11% ont
eu à subir plus de 30 épisodes.

Ces violences entraînent souvent
la fermeture temporaire des classes,
avec un impact négatif  sur les perfor-
mances scolaires. Selon le rapport,
295 écoles de Rio ont dû fermer pen-
dant au moins un jour en 2019.

"Présence de véhicules blindés à
proximité de l'unité, tirs intenses et
nous avons également entendu de
nombreuses explosions de bombes.
Aucune condition de fonctionnement
normal", a déploré dans le rapport le
directeur d'une école du nord de Rio
de Janeiro après une fusillade en mars
2019.

74% des écoles publiques de Rio affectées par des fusillades

Une société masquée nuit-elle au développement des enfants?
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